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      « WOW, C’EST VRAIMENT TOP ! » dis-je en me faufilant devant le portier qui nous a tenu la porte de notre suite. « Tu es sûr qu’on peut se le permettre ? »

      « On célèbre un événement exceptionnel. Et tu le vaux bien, chérie », me répond John. Mais mon mari sait que je suis économe, alors il ajoute : « Et j’ai aussi eu un super tarif. »

      Nous nous tenons dans un vaste salon, avec un bar sur la droite. Le mur derrière le bar est un miroir. À gauche, ce ne sont que des fenêtres donnant sur les magnifiques montagnes des Poconos. Le portier emporte nos valises à travers des portes doubles menant à la chambre. John lui donne un généreux pourboire, et l’homme s’en va en nous souhaitant bonne chance au casino en bas. John le remercie, mais nous ne sommes pas là pour jouer. J’aime bien jeter de l’argent dans les machines à sous, mais aucun de nous deux n’est un grand joueur. Nous séjournons dans l’un de ces grands hôtels-casinos des Poconos, mais je sais que ma surprise ne sera pas une soirée à la table de craps. Mon mari doit avoir d’autres projets.

      Parfois, je plains mon mari. Chaque année, il doit trouver un moyen d’organiser une triple célébration. Nous nous sommes mariés un 14 février, et même si je répète toujours à John que je ne m’attends pas à ce qu’il fasse quelque chose pour notre anniversaire de mariage et pour la Saint-Valentin, il insiste pour marquer les deux occasions. En plus, mon anniversaire tombe une semaine et demie plus tard. Cette année, tout est décuplé : non seulement c’est nos dix ans de mariage, mais je fête aussi – si on peut dire – mes 40 ans. John m’a promis quelque chose dont je me souviendrai toujours, et malgré mes tentatives répétées de fouiner, il n’a pas gâché la surprise. J’espère juste qu’il ne placera pas la barre trop haut. L’année prochaine, John aura 50 ans, et je vais devoir essayer de l’égaler.

      Une fois seuls dans la suite, je me blottis contre John. Notre baiser est lent et intense, et me donne soudainement envie de l’entraîner vers la chambre. Je tire dans cette direction, mais il résiste. Je l’avoue, ce n’est pas idéal pour mon ego. Déjà que je suis sensible à l’idée de franchir le cap des quarante ans.

      « Allez, chéri. Le trajet était long. On pourrait se détendre un peu », dis-je, espérant qu’il saisira mon allusion.

      « Je m’en occupe, chérie. Tu as un rendez-vous au spa dans vingt minutes. Ils vont te chouchouter pendant les deux prochaines heures. »

      « Vraiment ? »

      « Ce week-end, tout est pour toi, Carol. »

      « C’est aussi notre anniversaire. »

      « Ne t’inquiète pas. J’aurai ce dont j’ai besoin. »

      Je caresse l’avant de son jean. « Je pourrais m’en occuper tout de suite. On a vingt minutes. »

      John m’embrasse. « Garde ça pour plus tard. Ça en vaudra la peine. »

      Je fais la moue. Je n’aime pas qu’on me fasse attendre. « Si tu n’as pas envie, peut-être que je vais devoir me débrouiller toute seule. »

      « Hé, si tu as de la chance, tu auras peut-être un masseur canon. »

      Je me frotte contre mon mari de manière suggestive. « Et ça ne te dérangerait pas qu’il me fasse ce qu’il veut ? »

      John sourit. « Comme je l’ai dit, ce week-end, tout est pour toi, chérie. »

      « Hmm. »

      Je vais dans la chambre pour défaire mes affaires, me sentant coquine et frustrée. Ce n’est pas que le sexe me trotte dans la tête… enfin si, j’en ai vraiment envie – même si deux heures de spa semblent absolument luxueuses. Ce serait bien fait pour John si un masseur séduisant et bien monté profitait de moi. J’ai entendu parler de ce genre de choses, ce n’est donc pas impossible. J’en avais parlé à une amie quand le scandale de cette chaîne de massages avait éclaté l’année dernière. Elle avait été horrifiée par l’idée. Je lui avais répondu très honnêtement que ça dépendrait de mon humeur et du physique du type. Mon amie avait été scandalisée !

      John et moi ne sommes pas du tout coincés en matière de sexe. On ne s’est pas encore lâchés à fond dans la vraie vie, mais nous partageons une riche vie fantasmatique. Nous n’avons jamais eu peur de partager nos fantasmes sexuels – même les plus fous. Cette ouverture était l’une des choses qui nous avait rapprochés. Après avoir été mariée à un catholique rigoriste et coincé, j’avais envie de nouveauté. Je voulais un homme qui ne me fasse pas me sentir sale d’aimer le sexe. Parfois, je me demande si John et moi passerons certains de nos fantasmes au stade de la réalité. J’ai toujours été massée par des femmes, mais nous avons déjà évoqué l’idée d’un beau masseur abusant de moi, et John était excité – c’est le moins qu’on puisse dire. Je me demande comment il réagirait si ça arrivait pour de vrai.

      Après avoir défait mes affaires, John m’accompagne au spa de l’hôtel. L’ascenseur s’ouvre sur un espace calme et apaisant, avec un éclairage indirect, une cascade et un petit bureau d’accueil. Je me sens déjà plus détendue. C’est là que nous nous séparons. Je demande à John ce qu’il va faire pendant qu’on me dorlote, et, contrairement à son habitude, il me dit qu’il va jouer quelques parties de blackjack. Je suis suspicieuse, mais je laisse tomber.

      « D’accord, amuse-toi bien. Ne perds pas toutes nos économies », lui dis-je.

      Une jeune femme adorable me tend un verre d’eau infusée au concombre et me guide vers une cabine où m’attend un peignoir blanc duveteux. Je retire mes sandales, leggings, tunique et sous-vêtements avant de les ranger dans le sac fourni avec mon petit portefeuille. Ensuite, on me conduit dans une salle de massage.

      La pièce est plutôt petite, et l’éclairage encore plus tamisé que dans le reste du spa. La table de massage au centre est recouverte de draps frais et doux. Une musique new age s’échappe discrètement des haut-parleurs encastrés. La jeune femme me laisse seule et, comme indiqué, je retire mon peignoir. Mais avant de me glisser sous le drap sur la table, je m’observe dans un miroir en pied.

      Je me trouve plutôt bien pour presque quarante ans, me dis-je. Mais ça demande du travail. Ce matin même, j’ai enchaîné un cours de yoga avant d’emmener mon fils chez son père et de déposer Isabella chez la mère de John. Yoga, vélo, course à pied… Cela prend beaucoup de temps, mais heureusement, j’adore le sport et ça a toujours été le cas. En revanche, les sérums, les masques et les colorations, c’est une corvée – mais nécessaire. Du moins, à mes yeux. Je veux rester belle le plus longtemps possible. Je me tourne, m’examinant sous tous les angles, touchant mon ventre (presque) plat, caressant mes seins toujours fermes. J’ai arrêté de porter mon piercing au nombril il y a quelques années, mais je parie que je pourrais encore me le permettre. Même mes fesses sont en bon état, admets-je, consciente que cette lumière tamisée est flatteuse. Je n’aurais pas honte qu’un jeune masseur canon entre et me voie ainsi. Il pourrait même apprécier le spectacle. Je pose enfin mes lunettes à monture noire et me glisse sous le drap, attendant mes soins.

      « Bonjour, Carol ? » Une voix douce et féminine, avec une pointe d’accent slave.

      Adieu, le masseur canon. À y réfléchir, je n’ai jamais eu de masseur masculin. Peut-être que je ne veux pas tenter le destin. Mais ce n’est pas moi qui l’ai engagée. John a dû demander une femme. Apparemment, lui non plus ne voulait pas jouer avec le feu.

      « Oui, c’est moi », réponds-je sans bouger. Mes cheveux blond miel sont balayés sur le côté, et mon visage est enfoncé dans ce coussin en forme d’anneau à l’extrémité de la table.

      « Je suis Natalia. Je vais m’occuper de vous. »

      « Super. J’en ai besoin après la semaine que j’ai eue. »

      « Vous préférez un massage ferme ou doux ? »

      Je réprime ma première réaction – une réponse espiègle et sexuelle. Je n’ai pas oublié que mon mari m’a laissée frustrée. « Moyen ferme », lui dis-je.

      Natalia est douée, et même si certaines zones sont sensibles – surtout mes épaules –, je supporte parce que je sais que j’en ai besoin. Pendant qu’elle travaille, j’essaie de deviner les autres surprises que mon tendre mari pourrait me réserver pour ce soir, mais Natalia est si habile que mon esprit se libère peu à peu. Mon monde se réduit à l’obscurité, ses mains et cette musique d’ambiance. Elle rabat le drap sous mes fesses, mais je le remarque à peine, et ça ne me dérange pas. Ce n’est pas mon premier massage, et je suis à l’aise nue devant elle. Ses mains enduites d’huile pétrissent mes mollets et mes pieds, et je soupire de soulagement. Ses mains sont divines.

      Je suis si absorbée par Natalia qu’il me faut un moment pour réaliser que quelque chose cloche. Elle remonte lentement le long de mes jambes, ses doigts effleurant l’intérieur de mes cuisses. Rien d’inhabituel, bien qu’elle soit plus dans la caresse que dans le massage maintenant. Mais elle s’aventure de plus en plus haut, touchant des endroits qui me font frémir. Je me force à ne pas réagir. C’est sûrement moi. John m’a laissée excitée, et ce n’est pas difficile de m’embraser quand je suis d’humeur. Pour être honnête… je suis souvent d’humeur ! Je reste immobile, régulant ma respiration et attendant qu’elle passe à autre chose.

      Mais Natalia ne passe pas à autre chose. Elle commence à masser mes fesses, et c’est étonnamment agréable. Elle m’a mise dans un état de réceptivité totale. Tout en malaxant mes muscles, elle écarte légèrement mes cuisses, et ses doigts s’aventurent à nouveau entre elles. Du bout des doigts, elle effleure mon sexe, et je me fige. Sa main se fait insistante sur l’intérieur de ma cuisse, et je comprends que c’est un test. Si je serre les jambes, elle arrêtera. Si je ne le fais pas… Je suis paralysée, ne sachant que faire. Ce qui, en soi, est une réponse.

      Je soupire profondément, acceptant tacitement que cette Slave explore mes cuisses. Une pensée étrange me traverse l’esprit : je suis si contente de m’être rasée pour notre soirée spéciale. C’est tellement licencieux de me laisser toucher ainsi, mais je ne peux pas m’en empêcher. Natalia excelle dans l’art du teasing. Ses doigts glissent sur mon mont de Vénus, comme par accident, mais elle y revient encore et encore, chaque fois plus appuyée, jusqu’à sentir mon humidité. Je mords ma lèvre pour ne pas gémir, mais elle lit mon langage corporel. Mes cuisses s’écartent davantage, et je me tortille sur la table. Finalement, elle presse pleinement entre mes lèvres, et je halète, incapable de me contenir plus longtemps.

      « Très bien, Carol. Détendez-vous », murmure-t-elle. Ce sont ses premiers mots depuis qu’elle s’est présentée.

      Il n’y a plus aucun doute : Natalia masse délibérément mes lèvres, ses doigts s’insinuant entre elles, et je deviens trempée en un instant. Ses doigts se courbent sous moi, trouvant mon clitoris. Oh mon Dieu ! J’ai envie qu’elle me touche là, mais une fois de plus, elle se contente de me taquiner. Je me demande combien de femmes mariées quadragénaires Natalia a séduites ainsi, et si c’est sa spécialité. Peut-être que certaines le demandent exprès. L’idée me traverse que John a pu organiser ça… mais comment aurait-il su ?

      « Tournez-vous, s’il vous plaît », demande-t-elle. Son anglais hésitant est mignon.

      Je prends une profonde inspiration et me retourne. Lors d’autres massages, les esthéticiennes maintiennent le drap par pudeur, mais Natalia ne se donne pas cette peine. Je me présente à elle dans toute ma nudité. Elle s’enduit à nouveau les mains d’huile et reprend son travail.

      « Bien ? »

      « Mmmh », fais-je en hochant la tête, les yeux fermés. Je n’ose pas la regarder. Si nos regards se croisaient, le charme pourrait se briser. Je ne veux pas réfléchir à ce qui se passe. Je veux juste me laisser aller.

      Je n’ai jamais été avec une femme, pas vraiment. Une fois, j’ai embrassé une amie dans un bar, ivre, mais mon premier mari avait tellement paniqué que je n’ai plus jamais revu cette fille. De ce que je me souviens, c’était agréable. J’ai toujours été curieuse, mais je n’ai jamais eu un désir brûlant d’expérimenter. C’est le genre de chose que je ferais si l’occasion se présentait naturellement – ou pour l’anniversaire de John, selon ce qui viendrait en premier. Oui, pour son anniversaire, mon mari avait simplement demandé un plan à trois avec une autre femme, et quand je lui avais dit que ça arriverait peut-être un jour, j’étais sincère… en grande partie. Le problème, c’est : comment fait-on pour que ça arrive ? **Tandis que Natalia masse mes seins, je me dis que John rate sa chance.

      Les mains de Natalia semblaient parfaites lorsqu’elle ne faisait que me masser, mais dès qu’elle commence à me toucher intimement, la jeune femme passe à un tout autre niveau. Elle masse mes seins comme seule une autre femme saurait le faire, et ils frémissent de plaisir. Elle pince mes tétons roses et pulpeux, et lorsque ses doigts huilés glissent dessus, je laisse échapper un cri. Mon Dieu, j’adore qu’on joue avec mes tétons, et Natalia semble ravie de les taquiner pendant des heures. Mes seins se soulèvent, et je m’agrippe aux bords de la table tandis qu’elle me fait jouir avec une maîtrise exquise. Je ne suis plus qu’une pâte entre ses mains.

      « Oh mon Dieu ! » je gémit lorsqu’elle touche ma chatte.

      Le talon de sa main se presse juste au-dessus de mon clito, tandis que ses doigts se courbent en moi. Oui ! Deux, puis trois doigts plongent à l’intérieur, et je crie à nouveau. Mes paupières s’ouvrent enfin. Je veux voir. Natalia ne regarde pas mon visage, mais mon corps, comme si elle m’étudiait. Elle analyse mes réactions. Elle roule mon téton entre ses doigts tout en me doigtant lentement, pressant mon clito.

      « Dieu… oui… » je halète. Je ne suis pas du genre à hurler comme dans un film porno, mais je ne suis pas silencieuse non plus. Surtout pas quand Natalia me fait ressentir ce que je ressens.

      Elle abandonne mes seins, mes tétons palpitants. Désormais, Natalia se concentre entièrement sur ma chatte. Ses trois doigts fins vont et viennent en moi, tout en m’écartant pour exposer mon clito. Ses doigts le frottent avec force. Ses deux mains se consacrent à mon plaisir, et j’explose dans un gémissement profond et blasphématoire. Mon dos se cambre, quittant la table, et je serre ses doigts entre mes cuisses, l’empêchant de se retirer. Natalia continue de caresser mon clito, et mon orgasme se prolonge, s’éternise. Je répète mon blasphème encore et encore.

      « Oh Dieu… Dieu… oui ! »

      Natalia me caresse jusqu’à ce que je tremble, suppliante, la priant d’arrêter. Je n’en peux plus. Je fonds en une flaque sur la table de massage, et elle se penche, écartant ses longs cheveux de jais, pour déposer un baiser sur mon front. Je veux qu’elle embrasse mes lèvres.

      « Bien, oui ? »

      « Mmm, parfait », murmuré-je.

      Natalia s’éloigne, et je reste allongée, essayant de me ressaisir. Est-ce que ça vient vraiment de se passer ? C’était surréel. Je me suis sentie un peu cliché — la femme mariée qui prend son pied pendant son massage — mais ça ne m’a pas dérangée. Au contraire, ça m’a fait sourire. Je savais que d’autres personnes vivaient des moments torrides, et maintenant, j’en faisais partie. Ça m’a fait regretter le temps perdu avec mon premier mari, quand j’étais jeune et que j’aurais pu vraiment m’amuser. Enfin, je ne suis pas encore trop vieille !

      Natalia me tend un autre verre d’eau au concombre, fraîchement versé d’une carafe posée sur la desserte. Ses mains sentent le Purell. Je m’assois pour boire une gorgée, mais en réalité, je veux juste rester étendue. Non, ce n’est pas tout à fait vrai. Une partie de moi a envie d’attraper Natalia pour voir ce qui se passerait. C’est une jolie fille d’une vingtaine d’années, avec un corps pulpeux et sensuel, des cheveux noirs jusqu’à la taille. Ses yeux sont d’un bleu hypnotique, et ses lèvres pulpeuses semblent faites pour le plaisir. Plus que tout, je veux sentir ces lèvres. Mais je ne crois pas que ce soit autorisé, et je ne me sens pas assez audacieuse pour tenter ma chance. Alors Natalia m’apporte mon peignoir, m’aide à l’enfiler, et s’en va comme si rien d’inhabituel ne s’était produit.
Je m’adosse au mur et ris. *Je meurs d’impatience de retrouver John.
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      LE RESTE de mon temps au spa passe comme dans un brouillard. Je ne peux m’empêcher de repenser à ce que Natalia m’a fait, un sourire aux lèvres. Un soin du visage me rafraîchit, et une manucure-pédicure me laisse avec des ongles d’un rouge profond magnifique. Pendant l’enveloppement d’algues, je me demande encore si mon mari a monté ce plan, mais je ne vois pas comment il aurait pu demander ça sans risquer de me froisser. Quelqu’un l’aurait-il renseigné ? Je passe en revue toutes nos connaissances, mais personne ne me vient à l’esprit. C’est drôle d’imaginer John demander à l’un de nos amis : « Tu sais où je pourrais offrir à Carol un massage avec fin heureuse ? » L’idée me fait rire, et l’esthéticienne me lance un regard bizarre.

      John n’est pas dans notre chambre quand je sors du spa. Je suis déçue. L’autre chose que j’ai réalisée pendant mes soins, c’est que même si Natalia m’a offert un orgasme incroyable, il m’a laissée sur ma faim. Pour être crue, j’ai besoin de baiser, et mon mari n’est pas là. Je descends aux tables de blackjack pour le chercher.

      Il n’est pas là où il prétendait être, alors je parcours le casino bruyant et animé, inspectant tous les jeux de hasard. Bien sûr, il n’y a aucune horloge, mais des néons et des lumières clignotantes partout. C’est déjà le milieu de l’après-midi, mais l’endroit grouille de joueurs en quête de gros gains. Je m’arrête brièvement près de la table de roulette, tentée de miser, mais je continue. Je m’assois à une machine à sous, me sentant chanceuse après mon massage, mais il ne me faut que quelques minutes pour perdre cinq dollars.

      Je cherche partout, mais John n’est nulle part. Je lui envoie un message, et il me répond qu’il est de retour dans notre chambre. Je me dirige donc vers les ascenseurs. C’est en quittant le casino que je crois reconnaître un visage familier. Ça fait quelques mois, mais je suis sûre que c’est Conner.

      « Conner, c’est toi ? » je l’appelle en me rapprochant.

      « Carol ? C’est toi ? »

      C’est bien lui, et il semble surpris de me voir. Je lui tends les bras pour un câlin, et il me serre un peu plus fort et plus longtemps que nécessaire, me soulevant presque du sol. Il mesure environ 1m85, soit une bonne tête de plus que moi en flats. J’ai eu le béguin pour Conner depuis qu’il a fait partie de l’équipe qui a rénové notre cuisine l’automne dernier. Il a la fin de la vingtaine et le physique d’un ancien Marine. Ses bras musclés sont plus épais que mes cuisses, avec des manches de tatouages colorés qui remontent jusqu’aux coudes. Conner a un regard dur, ce qui rend son sourire encore plus charmant. Et il sourit en me voyant.

      « Je suis là avec John pour la nuit. Et toi, tu fais ici ? »

      « Euh, je traîne avec des potes, on joue aux cartes. Vous venez souvent ici, tous les deux ? »

      « C’est notre première fois », je lui dis, me demandant pourquoi il semble nerveux et si ses amis joueurs sont ceux du boulot. Est-ce mal de souhaiter que ce soit le cas ?

      Quand l’entrepreneur est venu rénover notre cuisine l’an dernier, j’ai sérieusement envisagé de me faire porter pâle. Les gars ressemblaient à la bande de Magic Mike. Chacun était plus sexy que le précédent. John a remarqué mon regard insistant et a juste secoué la tête. J’ai eu envie d’inviter mes copines à boire du vin en regardant les garçons travailler. Ce soir-là, au lit, John m’a suggéré de descendre le lendemain matin en nuisette pour prendre mon petit-déjeuner. Croyez-moi, j’y ai pensé. Les gars sont restés un peu plus d’une semaine, et on a développé une relation sympa et coquine. Ils semblaient apprécier l’attention d’une MILF blonde et en forme, ce qui a nourri toutes sortes de fantasmes. John adorait ça, parce que je me jetais sur lui chaque soir. Il me murmurait des scénarios cochons pendant qu’on faisait l’amour. J’étais triste de les voir partir et j’ai commencé à réfléchir à comment les faire revenir pour finir le sous-sol.

      « Sympa », répond Conner. « C’est bien de s’échapper, non ? »

      « Ouais. On fête mon anniversaire… et notre anniversaire de mariage. » Drôle comme mon statut d’épouse m’a soudain échappé. Conner est aussi beau devant moi qu’il y a quelques mois. Il a une barbe de trois jours qui menace de devenir une vraie barbe. J’aime ce côté négligé.

      « Super. Félicitations. Tu fêtes tes trente ans ? »

      « Haha. Très drôle. Je suis un peu plus vieille que ça. »

      « Tu ne fais pas un jour de plus que vingt-neuf ans, Carol. Tu es superbe. » Conner recule un peu et ne cache pas son regard appréciateur sur mon corps. Ça me donne des frissons. « Vraiment, tu es magnifique. »

      Je sens mes joues s’échauffer. « Merci. Toi aussi, tu es au top. »

      « On devrait prendre un verre plus tard… si on se recroise. J’adorerais célébrer avec toi. »

      « Ce serait génial. C’est un rendez-vous », dis-je. J’espère que John ne m’en voudra pas d’avoir pratiquement invité Conner à notre escapade romantique.

      « Ouais, génial. »

      Un silence gêné s’installe, et je finis par dire : « Je devrais aller retrouver John… mon mari. Il m’attend en haut. »

      « Ouais, bien sûr. Mes potes doivent se demander où je suis. À plus, Carol. »

      « À plus, Con. »
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      Je repense à ma rencontre avec Conner dans l’ascenseur, et ça me semble bizarre. Je ne me souviens pas qu’il ait été aussi maladroit. On aurait presque dit qu’il avait peur de se faire surprendre par une copine jalouse. Pour une raison obscure, j’espère qu’il n’a pas de petite amie.

      « Tu ne devineras jamais qui je viens de croiser », j’annonce en entrant dans notre suite.

      « Aucune idée. Qui ? » demande John en sortant de la chambre.

      « Conner, un des gars qui a refait notre cuisine. Il est là pour le week-end avec des potes. »

      « Quelle coïncidence bizarre. »

      Je hausse les épaules. « Ça arrive, je suppose. »

      J’attrape mon mari et l’embrasse, sentant la bière dans son haleine. Ça ne me ralentit pas. Notre baiser s’approfondit, et ses mains se posent sur mon cul. John ne me résiste plus comme tout à l’heure. Je vais enfin avoir ce que je voulais — ou plus que prévu. Après tout, j’ai déjà eu de la chance avec Natalia.

      « Mmm, tu as l’heureuse de me voir… ou alors c’est Conner qui t’a mise dans cet état ? » plaisante John.

      « Tu sais très bien ce que je ressens pour lui et les autres. Tu as de la chance que notre chambre ne soit pas inoccupée. » Je l’embrasse à nouveau.

      « Ah oui ? Tu l’aurais traîné ici pour lui faire ton numéro ? »

      « Sans hésiter, tu le sais. Mais bon, toi ça ira. » Je le guide vers la chambre.

      « Tu es toujours aussi obsédée par ces gars, hein ? »

      « Je n’y avais plus repensé depuis un moment, mais oui. Quelle femme ne rêverait pas d’être entourée de jeunes mecs canon ? »

      « Toutes ne pourraient pas gérer autant d’attention », il sourit.

      « Je pense que je m’en sortirais. » Je le pousse sur le lit. « Oublie-les. J’ai besoin de toi, là, tout de suite. J’y pense depuis ce matin. »

      Je retire ma tunique et la jette près de lui sur le lit king-size. John dévore mes seins, prisonniers d’un soutien-gorge rose à dentelle. Il les a toujours adorés. Il dit que j’ai des seins parfaits. Je me demande si Conner serait d’accord… mais un gars de son âge pense-t-il seulement aux femmes du mien ? Il avait pourtant l’air sacrément intéressé en bas.

      « Ça a dû être une sacrée séance de spa », remarque John.

      « Tu n’as pas idée. »

      Je défais sa ceinture et ouvre son pantalon. John durcit encore quand je l’attrape. Je connais si bien cette queue, et je l’adore toujours. Les célibataires se demandent comment on peut rester avec la même personne toute sa vie. Si c’est la bonne, ça ne fait que s’améliorer. Mon mari me comprend, et il sait comment me faire jouir. Ce n’est pas qu’une question de sexe, bien sûr. John sait aussi jouer avec ma tête. Mais une belle bite aide, et mon mari en a une.

      « Je ne savais pas que les manucures t’excitaient à ce point », gémit John.

      « Ne fais pas semblant. J’ai eu la première partie de ta surprise. »

      « Quelle surprise ? »

      Je serre ma prise autour de son sexe, et il halète. John est complètement dur maintenant. C’est le moment de lui arracher la vérité. « Natalia ? »

      « Qui est Natalia ? »

      « J’ai eu le massage spécial que tu as organisé pour moi. C’était incroyable. J’aurais juste aimé que tu sois là pour regarder. »

      « Je ne vois pas de quoi tu parles, chérie, mais j’aurais aimé être là aussi. J’ai juste réservé un massage, c’est tout. Je te jure, Carol. Je leur ai dit de te donner le meilleur parce que c’est ton anniversaire, mais c’est tout. »

      « Vraiment ? » J’étudie son visage, incrédule.

      « Qu’est-ce qui s’est passé ? Est-ce que tu… ? » John commence à comprendre, et il a l’air excité. « Une autre femme ? »

      Je retire mes sandales, puis mes leggings et ma culotte. Aujourd’hui, je n’arrive décidément pas à garder mes vêtements. J’enfourche John et le fais glisser en moi. Entre le massage et ma rencontre avec Conner, je suis déjà mouillée et prête. John n’a même pas besoin de me toucher. Mon mari gémit quand je m’enfonce sur lui et le serre avec mon sexe. Je ne bouge pas, mais je contracte mes muscles autour de lui. John détache mon soutien-gorge et l’enlève. Il pince mes tétons exactement comme j’aime, et je ferme les yeux en gémissant.

      « Je n’ai rien fait. Mais Natalia… eh bien… elle a mérité un gros pourboire. »

      « Putain, tu me fais marcher. »

      John pince mes tétons un peu plus fort, exigeant une réponse.

      « Non, chéri… elle m’a touchée… c’était torride… »

      « Vraiment ? »

      « Sérieusement, John. La masseuse m’a pelotée. Et c’était génial », je murmure en frissonnant.

      « Oh, putain, Carol… »

      John saisit mes hanches et me fait bouger sur lui. Je me penche en avant, les mains sur son torse, et accélère le rythme.

      « Je n’étais pas sûre… J’ai cru que c’était toi qui l’avais envoyée… Elle a juste commencé à me toucher… Je ne savais pas quoi faire… »

      **« Tu voulais qu’elle te touche, Carol… »

      « Ouais… »

      « Tu as adoré… »

      « Ouais… mon Dieu, c’était torride… Je… Je n’arrive pas à y croire… »

      Soudain, je me sens vraiment coquine. Je crois qu’au fond de moi, je pensais encore que John l’avait envoyée, mais clairement, ce n’est pas le cas. Natalia a dû sentir quelque chose, et elle avait raison. Elle savait que je le voulais avant même que je m’en rende compte. J’ai laissé une inconnue me faire jouir. Et j’adore être cette femme-là. Je l’embrasse avec passion, mes lunettes sautillent sur mon visage. Je les arrache.

      « Putain, Carol… tu es incroyable, chérie. Putain… »

      « Mmm… John… »

      John jouit très vite. Je ne peux pas lui en vouloir, vu ce qu’il vient d’apprendre. Mais c’est si rapide que je n’ai même pas le temps d’atteindre l’orgasme. C’est un bon petit shoot de plaisir, mais honnêtement, j’espérais une explosion. Je continue de le chevaucher, même quand il mollit en moi. Je finis par abandonner et m’allonge à côté de lui. Je suis heureuse, mais j’en veux plus.

      « Tu ne me fais pas marcher, là ? » me demande John.

      Je ris. « Tu es choqué qu’elle ait tenté le coup, ou que je l’aie laissée faire ? »

      « Je suis surpris qu’elle ait osé. Elle aurait pu tomber sur la mauvaise femme. »

      « Apparemment, je suis la bonne. » Je ris à nouveau.

      « À tous les niveaux, chérie. Et je suis ravi que tu aies accepté. Tu es vraiment extraordinaire, Carol. Dix ans ensemble, et tu peux encore me surprendre. »

      « Je me surprends moi-même, chéri. Crois-moi, je ne m’attendais vraiment pas à ça. »

      « Mais j’adore comment tu te laisses porter par les choses. Tu es toujours ouverte à essayer de nouvelles expériences. »

      « Ça s’applique généralement à une nouvelle bière artisanale ou à un nouveau resto, pas à des massages avec fin heureuse. »

      « Je pense que tu es ouverte à tout, Carol. »

      Je me tourne sur le côté et plonge mes yeux bleus dans les siens, tout en caressant son torse. « Je ne sais pas pour tout, mais beaucoup de choses. Ça te va, vraiment ? Je veux dire, techniquement, c’était de la tromperie. »

      John prend ma main. « Tu as carte blanche pour t’amuser avec des masseuses, ou n’importe quelle autre femme, quand tu veux. La prochaine fois, prends-moi juste des photos. »

      « Mon téléphone n’était pas à portée de main, mais je garderai ça en tête pour la prochaine fois. Si… il y a une prochaine fois. »

      John sourit, l’air de savoir quelque chose. Ça me fait réfléchir. « Oh, je suis sûr qu’il y en aura une. Une fois que tu as goûté à quelque chose qui te plaît… »

      « Très drôle. Si ce n’était pas ma surprise, c’est quoi alors ? »

      « Si je te le disais, ce ne serait plus une surprise, non ? »

      « Donne-moi au moins un indice. »

      John réfléchit. « C’est une surprise en trois parties. »

      « Est-ce que je vais l’aimer plus que le massage ? »

      « Au moins trois fois plus ! » John éclate de rire.

      « T’es insupportable ! Je vais prendre une douche. »

      Je saute du lit, mais je m’arrête avant d’atteindre la salle de bain. Une pensée me traverse l’esprit. Je ne saurais pas dire pourquoi, mais je suis sûre que la surprise de John est de nature sexuelle. Je sais qu’il a insisté pour emporter notre sac à jouets. Je vais vers la valise, sors le sac et le brandis.

      « Ça a un rapport avec ça ? » je demande.

      Mon mari ne peut pas retenir son sourire. « Je ne sais pas. Peut-être. »

      « Allez, John. Arrête de me taquiner. »

      « J’adore te taquiner. »

      « Donc, ça a un rapport avec le sac à jouets ? »

      « Si tu as de la chance », rit-il.

      Je repose le sac dans la valise. « Si tu continues comme ça, c’est toi qui ne coucheras pas ce soir. »

      « Tu vas boire, donc je sais que ça n’arrivera pas de toute façon. »

      « Haha. Pas besoin que toi tu aies de la chance pour que moi j’en aie. Je pourrais toujours retourner voir Natalia. Ou retrouver Conner. »

      « Je pense que tu préférerais retrouver Conner. »

      « Ne me tente pas. »

      Je lui tire la langue et me réfugie dans la salle de bain.
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      LE CASINO ABRITE UN EXCELLENT STEAKHOUSE, mais je ne me laisse pas aller comme d’habitude. J’essaie de manger sainement la plupart du temps, mais j’aurais normalement craqué pour un surf and turf. Cependant, l’idée de ma surprise me trotte dans la tête et je reste persuadée que ce sera quelque chose de sexuel – et je ne veux pas aborder ça l’estomac plein. John me lance un regard étrange quand je commande une salade au dîner, et je lui dis que je n’ai tout simplement pas faim. Je picore dans mon assiette, trop nerveuse pour vraiment me servir.

      Nous sommes le week-end avant la Saint-Valentin, et le restaurant est rempli d’autres couples profitant de leur propre soirée romantique. Une jeune fille passe de table en table pour vendre des roses, et bien sûr, John m’en achète une. Je le remercie pour ce geste adorable et demande en plaisantant si c’est là ma surprise.

      « Tu ne t’en tireras pas aussi facilement », répond-il avec un sourire énigmatique.

      « Ma surprise sera un défi, alors ? »

      « Pour une femme ordinaire, peut-être. Pas pour toi, Carol. Tu es géniale. Je suis sûr que tu pourras y faire face. »

      J’ai envie de lui donner une claque à travers la table pour son air suffisant. À la place, je demande : « Et toi, tu es curieux de savoir quel est ton cadeau d’anniversaire ? »

      « Je sais que je l’adorerai, quoi que ce soit. Tu as toujours eu le don de bien choisir tes cadeaux. »

      « Je déteste que tu sois aussi détendu. » C’est vraiment agaçant. Mon mari a toujours été d’un calme à toute épreuve. Il peut attendre une surprise sans sourciller.

      John sourit d’un air moqueur. « Si tu veux que je te harcèle pour le savoir, je peux. »

      « Je crois que je vais attendre de voir quelles sont mes surprises avant de te donner ton cadeau. Comme ça, je verrai si tu le mérites. »

      « Comme tu veux, ça me va. »

      John joue les impassibles, mais je sens qu’il est nerveux à propos de quelque chose. Maintenant que j’y pense, il est nerveux depuis tout l’après-midi. J’étais trop distraite plus tôt pour le remarquer. Après dix ans de mariage, je connais ses signes. Il ne cesse de regarder autour de lui comme s’il s’attendait à voir quelqu’un. Et il fait trop cool. Si le plan de John le rend nerveux, alors moi, je devrais carrément paniquer.

      « Tu m’exaspères », je grogne entre mes dents. « Tu as de la chance que je sois si amoureuse de toi. »

      « Même après toutes ces années ? »

      Je fais semblant d’y réfléchir. « Les dix premières années se sont plutôt bien passées, je suppose. Je verrai pour les dix prochaines, et on avisera ensuite. »

      John sourit largement. J’adore son sourire. Il est espiègle, presque enfantin. On dirait toujours qu’il manigance quelque chose – ce qui est peut-être le cas. Une des choses que je préfère chez lui, c’est qu’il est partant pour presque tout. John n’a jamais perdu cette joie de vivre. Il est si différent de mon premier mari. Je n’imaginais même pas qu’un mariage pouvait être aussi amusant – même après dix ans.

      « Quelle chance. Je commence à décliner, mais ma femme canon veut toujours de moi. Je dois faire quelque chose de bien. »

      « Tu n’as que cinquante ans, John. Tu ne déclines en rien. »

      Il renifle et me lance un regard lubrique. « Je ne me porte pas aussi bien que toi, Carol. »

      « Tu es toujours sexy à mes yeux, chéri », insiste-je.

      Et c’est vrai. Peut-être qu’il ne va pas autant à la salle que moi, et qu’il a pris quelques kilos, mais je suis toujours folle de lui. John est bien plus séduisant depuis qu’il a abandonné la bataille contre sa calvitie et s’est rasé le crâne il y a quelques années. Et il a un excellent sens du style. Bien sûr, j’adore ses goûts : il m’a choisie, moi !

      « Ça fait combien de temps que tu n’as pas fait vérifier tes lunettes ? »

      Je lui tire la langue et tends la main vers mon verre de vin.
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      NOUS TERMINONS NOTRE DÎNER, et mon mari me guide hors du restaurant, vers le casino. Je ne sais pas ce qui nous attend, alors je me contente de le suivre. S’il m’emmène à l’un des spectacles, ce sera décevant après tout ce suspense, mais je doute que ce soit le plan. John me demande si je veux aller dans l’une des boîtes de nuit de l’hôtel. Étrange. Il n’est pas très danseur et il déteste ce genre de musique. Je pensais peut-être à un groupe de reprises rock jouant dans l’un des clubs de l’hôtel, et que c’était là que John voulait aller.

      « Vraiment ? » demandé-je.

      « Ouais. J’ai la fille la plus sexy du casino à mon bras. Je veux l’exhiber. »

      « Bien sûr », dis-je en traînant sur le mot. « Tu détestes danser. »

      « Ce soir, ce n’est pas moi qui compte, c’est toi. Tu t’es faite belle. Tu mérites d’être admirée. »

      Même si son comportement me déroute, j’avoue que ça me flatte. Je ne suis pas vaniteuse, mais je suis resplendissante ce soir. Je surprends les hommes à me jeter des regards furtifs en passant. L’attention des jeunes me fait vraiment plaisir. Je devrais être plus mature et dégoûtée par ces regards, mais secrètement, j’adore ça — et John le sait. C’est pour ça qu’il a choisi cette robe.

      La robe bleu marine prouve à quel point John me connaît bien. Elle est audacieuse pour mes goûts, mais pas au point de me mettre mal à l’aise toute la soirée. Ce n’est certainement pas le genre de tenue que je porterais pour une simple sortie. C’est une robe fit-and-flare qui s’arrête mi-cuisses, mettant en valeur tout le travail que j’ai accompli sur mes jambes. Le col halter s’attache derrière mon cou et dévoile subtilement mon décolleté sous un panneau de dentelle vertical qui remonte le devant du buste, laissant discrètement entrevoir ma peau de mon nombril à mon cou, comme si la robe avait été fendue. Le dos, en revanche, est bien moins discret. Des panneaux de dentelle descendent en diagonale depuis mon cou jusqu’à la jupe, exposant la majeure partie de mon dos. Savoir que je porterais cette robe ce soir a été une excellente motivation à la salle de sport ces dernières semaines. Je ne me souviens pas de la dernière fois où je suis sortie sans soutien-gorge. Il fait frais dans le casino, et je suis parfaitement consciente que mes tétons pointent sous la robe.

      La boîte de nuit de l’hôtel est plus grande que prévu et bondée de monde. John me prend la main pour me guider à travers la foule. Je sais que plusieurs des hommes qui me frôlent n’en ont pas besoin, mais je ne suis pas d’humeur à me plaindre. Le vin m’a mise dans un bon état d’esprit. John trouve un tabouret libre au bar et m’installe dessus, mes talons accrochés à la barre du bas. Mon mari se place derrière moi, posant doucement ses mains sur mes épaules. Le léger massage est agréable.

      Après que le barman nous a servi nos verres, je me tourne à moitié pour parler à John et observer les alentours. La musique est assourdissante, rendant la conversation difficile, alors nous nous contentons surtout de regarder les gens. Je suis ravie que ce ne soit pas une foule trop jeune, comme dans beaucoup de clubs. Je suis sûre que le casino-hôtel attire plus de gens de notre âge que d’adolescents. Observer les gens est amusant, mais j’ai une envie irrépressible de danser. John, cependant, n’est pas pressé. Il semble encore plus nerveux maintenant qu’il scrute la foule. Je suis sur le point d’aller danser seule quand j’entends une voix désormais familière.

      « Salut, vous deux », dit Conner.

      Je me redresse aussitôt et me retourne pour constater qu’il n’est pas seul. Ses deux amis de l’équipe de rénovation sont là avec lui. Mon sourire s’élargit encore.

      « Tu ne m’as pas dit que c’étaient ces amis qui t’accompagnaient », dis-je.

      « Conner nous a dit qu’il t’avait croisée plus tôt. J’espérais que ça se reproduise », déclare Noah.

      « J’ai pas pensé à en parler », marmonne Conner.

      « Hé, Carol, John. Content de vous revoir », ajoute Mateo.

      Je pivote sur mon tabouret pour les faire face — ils sont là, juste devant moi — mon dream team. Noah se penche pour me serrer dans ses bras et me faire la bise. Mateo en fait autant. Les trois me dévorent des yeux, et je rajuste inconsciemment ma robe courte sur mes cuisses. Mon regard passe de l’un à l’autre, et je me livre moi aussi à un petit festin visuel.

      Les garçons sont chacun sexy à leur manière. Si Conner a ce côté militaire bien rangé, Noah dégage une vibe plus décontractée, comme si ses principales préoccupations dans la vie étaient le parkour et fumer des joints. Il avait mentionné son intérêt pour le parkour en travaillant chez nous, et j’avoue avoir regardé certaines de ses vidéos en ligne. Il n’est pas particulièrement grand, mais c’est du muscle pur, et d’habitude ses cheveux châtains sont attachés en queue-de-cheval, mais ce soir, ils sont détachés. La façon dont ses mèches encadrent son beau visage me fait fondre. Noah a les yeux bleus les plus clairs que j’aie jamais vus chez un homme. Quand je croise son regard, il m’est difficile de détourner les yeux. Et enfin, Mateo est la définition même du Latin lover. Il mesure environ 1m85 et, bien qu’il n’ait pas les muscles saillants de Conner, il dégage une force et une confiance naturelles. Ses épais cheveux noirs sont coupés courts sur les côtés, plus longs sur le dessus. Ses yeux sombres et envoûtants promettent du plaisir. Et ces yeux-là me parcourent en ce moment même, me donnant des frissons.

      « Carol m’a dit qu’elle était tombée sur Conner. Je ne savais pas que vous étiez tous là », dit John par-dessus le bruit.

      « Juste un petit escapade. Un week-end entre mecs, ce genre de chose », explique Noah.

      « Conner a dit que c’était ton anniversaire, Carol. Il faut qu’on t’offre un verre », insiste Mateo. Il se faufile entre ses amis et se serre contre moi au bar, pressant sa jambe contre la mienne. Il pose un bras sur le dossier de mon tabouret tout en levant la main pour attirer l’attention du barman.

      « Euh, d’accord, pourquoi pas », accepté-je.

      « Vous vous amusez bien ? Vous avez gagné gros ? » demande Mateo. Ses yeux envoûtants sont entièrement braqués sur moi, et je ne peux pas m’empêcher de sourire.

      Je pense à mon massage. C’était une belle victoire, bien que je me sente encore plus chanceuse maintenant. « J’ai passé un bel après-midi. Et vous ? »

      « Bof, tu sais comment c’est. La roulette est capricieuse. J’espère avoir plus de chance ce soir », répond Mateo. Ses doigts effleurent mon bras nu avant de s’y poser.

      Le barman arrive et Mateo commande cinq shots de Fireball. Je fais la grimace, mais il ignore mes protestations. Le barman les sert, et Mateo en dépose un devant moi avant de distribuer les autres. Je contemple le petit verre rempli de liquide ambré avec appréhension.

      « Tu sais qu’on ne fête pas mes 21 ans, hein ? Je suis un peu trop vieille pour les shots », lui dis-je.

      « Tout est une question d’état d’esprit, Carol. Tu n’as pas envie de t’amuser ce soir ? » demande Mateo.

      « Ouais, c’est ton anniversaire. Lâche-toi », m’encourage Noah.

      « John ? » Je me tourne vers mon mari. Il s’est comme effacé pendant que les gars m’ont entourée.

      « Pourquoi pas, chérie ? On est là pour s’éclater, non ? »

      Je reste hésitante, mais la pression de trois mecs canon — et de mon mari — finit par me convaincre. Je lève mon verre, et tous les gars trinquent contre le mien.

      « À Carol ! » annonce Mateo.

      « À la star du soir », dit Conner.

      « Que cette nuit soit inoubliable ! » conclut Noah.

      Nous avalons tous l’alcool d’un coup, et ça brûle en descendant. Ça fait une éternité que je n’ai pas fait de shots aussi forts, et je reste bouche bée, cherchant mon souffle. Mais ensuite, la chaleur se diffuse dans ma poitrine, et je souris. C’est là que c’est agréable.

      « Pourquoi vous ne dansez pas ? » demande Noah.

      « C’est pas trop mon truc », admet John.

      « Avec une bombe comme elle, tu ne peux pas passer la soirée au bar, mec », déclare Noah. « Ça te dérange si je l’entraîne un peu ? »

      « Euh, non. Bien sûr que non. Carol adore danser. Vas-y si tu veux, chérie. »

      Je bondis presque de mon siège, me cognant contre Mateo. Sa main se pose instinctivement sur ma hanche, et c’est agréable. J’espère que John ne se sent pas blessé par mon enthousiasme.

      « Je suis partante », dis-je.

      « Allez, viens, miss anniversaire. »

      Noah passe devant Mateo et attrape ma main, m’entraînant vers la piste de danse bondée. Nous trouvons un petit espace, mais le manque de place me colle contre Noah dès que nous bougeons. Ça ne me dérange pas. Apparemment, c’est soirée latino dans le club. Je ne connais pas la musique, mais le rythme est entraînant, et je me mets à bouger en cadence. Noah pose ses mains sur mes hanches, nos corps se synchronisent, et je ne pense plus qu’à une chose : à quel point c’est bon d’être si proche de lui.

      Ça fait tellement longtemps que je n’ai pas dansé avec un homme qui aime vraiment ça que j’avais presque oublié ce que ça faisait. John a plein de qualités, mais la danse n’en fait pas partie. Quand il s’aventure sur la piste — uniquement sous la contrainte —, il se contente de balancer le haut de son corps en tapant un pied, l’autre restant planté. La seule chose qui ressemble à de la danse, c’est quand je me frotte contre lui. Il aime cette partie, et c’est la seule raison pour laquelle j’arrive à l’y emmener.

      Danser avec Noah est une expérience totalement différente. Je me demande si le parkour rend ses mouvements si fluides. Sans doute que faire des sauts périlleux d’un toit à l’autre y contribue. Ses mains reposent naturellement sur mes hanches, et nos corps bougent en harmonie, comme si nous étions sur la même longueur d’onde. C’est aussi différent parce que je sens à quel point Noah est solide sous son T-shirt noir, et quand je touche ses bras, c’est comme de l’acier. J’apprécie le look musclé d’un gars comme Conner, mais j’adore la force subtile que je ressens chez Noah. Avec mes talons de 10 cm, je suis presque aussi grande que lui.

      La musique change pour un morceau plus sensuel, et les mains de Noah glissent vers le bas de mon dos. Il n’y a pas de tissu entre nous à cet endroit, et son contact est brûlant. J’essaie de me dire que je ne prends autant de plaisir que grâce au shot, mais ce n’est pas tout à fait vrai. Je rayonne sous l’attention de Noah.

      « John est fou de ne pas venir danser avec toi », dit Noah. Ses lèvres sont si près de mon oreille que je l’entends malgré la musique. Son souffle sur ma nuque me fait frissonner.

      Je ris doucement. « Il danse avec moi parfois. Mais pour lui, danser, c’est rester immobile pendant que je me frotte à lui. »

      « Ça me conviendrait. »

      « Vraiment ? »

      « C’est un peu ce qui se passe là, Carol. »

      « Oh, arrête. » Je sens la chaleur me monter aux joues.

      « Tu ne le sens pas ? » demande Noah avec un large sourire.

      Il me serre plus fort contre lui, et je sens son érection dure me frôler. Je réprime à peine un gémissement. Bouger contre lui prend soudain une tournure plus scandaleuse. Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule, mais je ne vois ni mon mari ni les autres dans la foule. Il n’y a que Noah et moi, isolés dans un océan de gens. Nous pourrions faire n’importe quoi ici, et John ne le verrait jamais. Mon esprit ne devrait pas vagabonder ainsi, et je rejette la faute sur le shot avalé avant de venir danser. Je devrais m’écarter de Noah, mais au lieu de ça, je me frotte à lui plus intensément.

      « Tu sais que je suis une femme mariée », lui dis-je.

      « Si ça ne te dérange pas, moi non plus. »

      « Noah… »

      JE N’AI PAS LE TEMPS de répondre qu’il m’embrasse. Il se penche et le fait, comme ça. Je ne suis pas encore trop partie, alors je ne réagis pas… enfin, pas tout de suite. Mais nos corps continuent de bouger ensemble, ses lèvres sont délicieuses, et avant même de m’en rendre compte, je lui rends son baiser comme il se doit. Sa main est fermement posée sur mon dos, me maintenant en place, mais il n’en a pas besoin. Mes bras se resserrent autour de lui. Je l’embrasse sans honte, alors que mon mari se trouve quelque part dans la foule. Noah a des lèvres douces et agréables, et plus je l’embrasse, plus j’en ai envie. Quand nous nous arrêtons, je ne sais même pas pourquoi. Je lève les yeux vers lui en mordillant ma lèvre inférieure.

      « Putain, Carol, tu as les yeux les plus bleus que j’aie jamais vus. Tes lunettes les rendent encore plus sexy, d’une certaine façon. Un gars pourrait se perdre dans ces yeux. »

      « Noah… »

      « Je sais, tu es mariée, mais tu ne m’as pas embrassé comme si tu l’étais. »

      Avant que je ne doive m’expliquer, Mateo apparaît comme par magie, posant une main sur mon dos, juste au-dessus de celle de Noah. Il me masse légèrement la peau nue. J’espère qu’il ne remarque pas à quel point je rougis.

      « Tu ne vas pas garder Carol pour toi toute la nuit, hein, frérot ? » demande Mateo.

      « Je suppose que c’est plus juste de partager. C’est John qui t’envoie ? » répond Noah.

      « Il ne m’a pas envoyé, mais il est cool. »

      « Vas-y », dit Noah.

      Les deux gars se serrent la main, et Noah s’éloigne, Mateo prenant sa place. Aucun des deux ne m’a demandé mon avis. Mateo m’attire simplement contre lui, et nous commençons à bouger ensemble. Je m’accroche à ses épaules et me laisse faire, savourant l’attention d’un deuxième jeune homme sexy. C’est dingue, mais j’aime qu’ils n’aient pas demandé. S’ils veulent se me passer de l’un à l’autre, ça me va. Mateo est un encore meilleur danseur que son ami, avec des mouvements qui semblent intrinsèquement sexuels. Il me fixe avec ses yeux sombres et envoûtants, et je ne peux pas m’en empêcher — ma tête se remplit de pensées cochonnes. Je commence à me dire que John ferait mieux de ne pas me laisser trop longtemps seule avec ces gars. Si Mateo essaie de m’embrasser, je sais que je ne résisterai pas. J’en ai honte, mais je sais que je n’aurai pas la force de refuser.

      Mateo ne m’embrasse pas, mais quand nous quittons la piste, j’aurais aimé qu’il le fasse. Mon cœur bat la chamade, et je brille d’une fine pellicule de sueur. Danser avec Mateo m’a excitée plus que n’importe quel préliminaire. Il me ramène vers le bar avec un bras possessif autour de ma taille. Quand j’aperçois John, je m’éloigne de Mateo, coupable, mais je sais que mon mari nous a vus comme ça.

      C’est drôle comme je suis plus inquiète que John me voie proche de Mateo que par le fait que Noah lui ait dit que nous nous sommes embrassés. Noah, John et Conner sont attablés au bar, et je me demande de quoi ils parlent exactement. John n’a pas l’air en colère, donc Noah a dû faire preuve de discrétion. Mais il aurait pu chuchoter quelque chose à Conner. Est-ce que Conner me regarde différemment ? Il faut que j’arrête d’être paranoïaque. J’ai une soif intense et je suis prête à supplier pour de l’eau.

      L’eau arrive, mais une autre tournée de shots aussi. John est assis au bar maintenant, et je me tiens entre ses jambes, son bras enroulé autour de ma taille. Noah me tend un verre, et je secoue la tête.

      « Vous plaisantez ? J’ai bu le premier à contrecoeur », je proteste.

      « On fête ton anniversaire, et on ne peut pas célébrer sans la star du soir », insiste Noah.

      Je lui lance un regard, mais je vois qu’il ne reculera pas. Je me tourne vers John, mais il ne m’aide pas. Je crois qu’il a envie de me voir ivre. Bon, s’il veut que je me ridiculise, il n’aura qu’à s’en prendre à lui-même.

      « Je suppose qu’on ne fête ses 40 ans qu’une fois ! » je déclare en levant mon verre.

      « C’est l’esprit ! » dit Conner.

      Les gars trinquent contre mon verre, et nous avalons tous le Fireball. L’alcool ne brûle pas autant que la première fois, mais m’y habituer n’est pas bon signe. Ça veut dire que je suis de plus en plus ivre. Je troque mon verre à shot vide contre mon verre d’eau et le vide presque entièrement. John écarte mes cheveux et embrasse ma joue.

      « Tu t’amuses ? » demande-t-il. Le bruit est tel que seul moi l’entends.

      « Ouais, les garçons savent bien danser. »

      « Sans doute bien mieux que moi. »

      Je souris et réponds : « Tu crois ? Eux, ils dansent vraiment. »

      « Moi aussi, je danse ! »

      « Toi, tu restes planté là pendant que je me frotte à toi. »

      « Héhé. Pour moi, c’est ça, danser. Je parie que les gars apprécient autant que moi. »

      Je fais semblant d’être scandalisée. « Qu’est-ce qui te fait croire que je suis le genre de femme à se coller à des inconnus ? Je suis une femme mariée. » Je suis une femme mariée semble être mon refrain de la soirée.

      « Avec quelques shots dans le nez… je sais que tu es ce genre de femme. Mais ne t’inquiète pas, chérie. Je veux que tu t’amuses ce soir. »

      « Mais pas trop », je précise.

      John ferme délibérément la bouche et reste silencieux.

      « Prête à y retourner et à lâcher prise ? » demande Noah.

      Mon mari n’a aucune objection, alors je me laisse entraîner à nouveau sur la piste. Même Conner nous rejoint cette fois, bien qu’il ne soit pas aussi doué que ses amis.

      Les garçons forment un triangle autour de moi, prenant tour à tour leur place pour se coller contre moi. Les shots m’ont bien détendue, et j’adore toute cette attention. Mon pouls s’emballe, et ce n’est pas seulement à cause de l’effort physique. Ils me touchent, leurs mains m’effleurant ici et là, et tout ce à quoi je pense, c’est à quel point c’est bon de sentir leurs mains sur moi. Ça devient encore plus torride quand Noah et Mateo me coincent entre eux. Conner reste en retrait, mais je n’y pense pas alors qu’un beau jeune homme se frotte à moi devant, et un autre derrière. Leurs mains se frôlent en tenant mes hanches, leurs corps bougeant contre le mien. Mes mains reposent sur la poitrine de Noah devant moi, et j’ai envie de me retourner pour attraper Mateo aussi. Mais Noah captive toute mon attention quand il m’embrasse à nouveau. Je glisse mes mains sur sa poitrine et tiens son visage, m’abandonnant à son baiser.

      Je suis tellement distraite par les baisers de Noah qu’il me faut un moment pour remarquer les mains de Mateo qui parcourent mon corps. Ses mains curieuses remontent de mes hanches pour envelopper légèrement mes seins. Il les presse et là, je les remarque bel et bien. Je retire à moitié mes mains du visage de Noah et repousse celles de Mateo vers le bas — mais elles atterrissent directement sur mes fesses. Ça me dérange moins quand il me serre là. J’espère un peu qu’il aime ce qu’il sent. J’ai travaillé dur pour limiter le remous à ce niveau-là. Ça me semble moins grave de le laisser me toucher là ; une distinction qui paraît absurde alors que j’embrasse Noah. Mais Mateo ne se contente pas de me palper les fesses.

      Mateo écarte mes cheveux blond miel et pose ses lèvres sur mon cou. Je frissonne et gémit dans le baiser que je partage avec Noah. Je ne sais pas comment, mais nous continuons à bouger en rythme avec la musique, ce qui rend tout ça encore plus excitant. Des picotements me parcourent de la tête aux pieds, mais je m’inquiète soudain de faire un spectacle. Je me sépare enfin du baiser de Noah, mais avant même de reprendre mon souffle, les garçons me font pivoter. Mateo sourit, l’air de savoir exactement ce qu’il fait, avant de m’embrasser à son tour.

      Je suis tout à Mateo pendant ce qui semble une éternité. Il m’attire complètement contre lui et caresse mon dos nu. Il malaxe mes fesses et passe ses doigts dans mes cheveux. Son baiser est brûlant, et je réponds à sa passion. À quoi ressemble cette scène pour les gens autour de nous ? Une femme d’âge moyen passant entre les bras de deux jeunes beautés ?

      J’ai l’impression que Mateo veut m’avoir pour lui seul, mais d’autres mains se posent à nouveau sur moi — celles de Noah, je suppose. Noah me caresse aussi, créant assez d’espace entre Mateo et moi pour pouvoir me saisir les seins tout en frottant son érection contre mon derrière. Je tarde à repousser ses mains, trop absorbée par le baiser fou de Mateo. Je suis une coquine sans vergogne, et j’adore chaque seconde de ça !

      « Joyeux anniversaire », murmure Mateo après avoir rompu notre baiser, en déposant un autre sur mon front.

      Je me contente de le regarder, bouche bée. Mes lunettes sont embuées, mais je distingue encore son sourire narquois. Je suis prête à l’embrasser de nouveau, mais une main sur ma taille me distrait. C’est Conner. Ses amis ont été si directs que j’avais presque oublié sa présence. Je passe ma langue sur mes lèvres et retrouve ma voix. « Tu vas m’embrasser, toi aussi ? »

      Conner a la décence de paraître gêné par ma question, mais je vois l’envie dans ses yeux. Il n’est pas comme ses amis. Je ne pense pas qu’il soit du genre à se saisir d’une femme mariée pour en profiter sans scrupules.

      « Tu en as envie, Carol ? » demande-t-il.

      Je lui réponds par un baiser. Il est si grand que je dois l’attirer vers moi, mais Conner se prête volontiers au jeu. Son baiser est doux. Ne vous méprenez pas : il promet, lui aussi, des choses coquines dans l’obscurité, mais c’est différent de ses amis. J’ai l’impression qu’eux me prendraient directement sur la piste, alors que Conner m’emmènerait au moins dans un endroit plus privé. Notre baiser est bref, et il suggère : « On devrait peut-être rentrer. John doit se demander ce qu’on fabrique. »

      C’est drôle comme mon mari ne m’avait pas du tout traversé l’esprit. Il m’avait bien dit de m’amuser, après tout. Mais sûrement pas au point d’embrasser trois hommes à la fois. Une pointe de culpabilité me transperce, et j’acquiesce.

      « Oui, on ne veut pas qu’il vienne nous chercher », dis-je.

      Les autres garçons n’ont pas l’air inquiets le moins du monde.

      John nous attend au bar, et je me jette dans ses bras. Il m’embrasse, et ma culpabilité s’intensifie. Peut-il sentir l’adultère sur mes lèvres ? Je me retire, mais il m’embrasse encore. Tellement excitée par mes folies sur la piste, je ne peux m’empêcher de répondre à son baiser, ma langue contre la sienne, mon corps collé au sien. Peut-être que j’essaie de prouver quelque chose aux garçons qui nous regardent — et à moi-même.

      « On dirait que tu t’amuses bien », remarque John quand nous nous séparons.

      « C’est sympa, oui », réponds-je en attrapant mon verre d’eau. Je le vide et en redemande. Toute cette attention se mélange à l’alcool en moi comme du carburant. Je suis survoltée, et je ne sais pas si je suis prête pour ce qui pourrait arriver. La nuit semble devenir de plus en plus folle.

      « C’est une chance qu’on soit tombés sur les gars, non ? »

      « Ouais… »

      Je m’interromps. Il y a quelque chose d’étrange dans la façon dont John a dit ça, dans son expression. Mes antennes se dressent, et je ne peux m’empêcher de sentir que mon mari manigance quelque chose. C’est vraiment bizarre — une coïncidence incroyable — qu’on les ait croisés. Même en admettant qu’ils soient là par hasard, le complexe est bondé. On aurait très bien pu ne jamais les voir. Je suis tombée sur Conner une fois, puis sur eux tous une deuxième fois. Était-ce vraiment un hasard ? Je ne sais pas pourquoi je n’y ai pas pensé plus tôt.

      « Vous avez d’autres projets pour ce soir ? » demande Noah.

      « John a soi-disant de grosses surprises pour moi », réponds-je. Trois surprises, me rappelé-je.

      « Tu vas ramener Carol dans votre suite ? » demande Mateo en me dévorant des yeux.

      Je me tourne vers mon mari. « C’est quoi, cette surprise, d’ailleurs ? » Je consulte ma montre. « Il se fait tard. Tu ne crois pas qu’il est temps de me la révéler ? »

      John s’efforce de garder un visage neutre. « Et si vous montiez tous prendre un dernier verre ? On a une grande suite ! »

      Pendant un instant, je suis sidérée que John invite les gars plutôt que de me garder pour lui, mais enfin, tout s’éclaire. Je crois comprendre où il veut en venir, mais j’ai du mal à y croire. Ce ne peut pas être ça, ma surprise, si ?

      J’essaie de lire dans le regard de John, mais il ne trahit rien. Je me tourne vers les garçons, les examinant un par un. Noah et Mateo ont l’air très satisfaits d’eux-mêmes. Seul Conner évite mon regard. C’est Noah qui répond à mon mari.

      « Ce serait génial. Qu’est-ce que t’en penses, Carol ? »

      « Pourquoi pas ? On s’amuse bien. » Je me tourne vers John. « Pas vrai ? »

      « Tout à fait. Montons continuer la fête », approuve-t-il.
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      NOUS DEVONS MONTRER la clé magnétique de notre suite pour prendre l’ascenseur jusqu’à notre étage, et je me sens mal à l’aise, une femme seule entourée de quatre hommes, comme si le garde de sécurité savait ce que nous préparons. Mais moi-même, je ne sais pas ce qui se passe. J’ai une idée — une idée folle, incroyablement improbable — mais j’ai du mal à croire que ce soit vrai. Je n’arrive pas à imaginer que mon mari ait organisé une chose pareille. Je n’arrive pas à croire qu’il soit d’accord pour que je fasse ça. Et puis, ça me pose problème qu’il ait monté un tel plan sans même me consulter. C’est une chose de partager un fantasme dans l’intimité de la chambre — sous le coup de la passion —, c’en est une autre de me préparer à une situation aussi scandaleuse sans même me demander mon avis. Que feraient-ils tous si je paniquais et m’enfuyais de la pièce ? Mais je n’ai pas encore paniqué. Au contraire, jusqu’ici, je m’amuse beaucoup trop.

      Dans l’ascenseur, notre groupe reste silencieux, l’espace confiné chargé d’une tension palpable, d’une attente frémissante. Et si ces mecs ressentaient la même chose que moi, comme s’ils n’arrivaient pas à y croire ? John a du mal à insérer la clé dans la fente et doit s’y reprendre à deux mains. Nous entrons tous dans la suite.

      « Je vous sers un verre ? » propose John.

      « Volontiers », répond Conner.

      Mon mari se dirige vers le bar, mais je l’attrape par le bras et l’entraîne vers la chambre, lançant aux autres : « On revient tout de suite. » Je referme la porte derrière nous et fais face à John.

      « C’est bien ce que je crois ? »

      « Qu’est-ce que tu crois ? » John s’agite, déplaçant son poids d’un pied sur l’autre. Ce n’est pas son genre d’être nerveux.

      « Je crois que tu m’as monté un coup avec ces types. »

      « Monté un coup ? »

      « Tu veux que je les baise ? » Je pointe mon pouce vers la porte.

      « Est-ce que toi, tu veux les baiser ? »

      « John, arrête de me faire tourner en rond. C’est toi qui as tout organisé. C’est ta surprise, c’est ça ? »

      « Baisse la voix. Tu ne veux pas qu’ils entendent. »

      Je le fusille du regard.

      « Je croyais que c’était quelque chose que tu désirais. »

      « Tu penses que j’ai envie d’une partie fine à plusieurs ? »

      « Tu dis ça comme si c’était violent. Allez, Carol, tu te souviens de ces fantasmes dans notre chambre. Quand on parlait de ces mecs, tu devenais dingue. »

      Il m’a coincée sur ce point, mais… « C’était un fantasme, dans l’intimité. Pourquoi tu ne m’en as pas parlé avant de me mettre devant le fait accompli ? »

      « Je voulais que ce soit une surprise. Et je ne voulais pas que tu te trouves des excuses pour refuser. Laisse-toi aller, Carol. Tu sais que ce sera incroyable. »

      « Et ça ne te dérange pas que je fasse ça ? Tu n’es pas jaloux ? »

      « Est-ce que j’ai déjà été du genre jaloux ? »

      « Là, c’est différent, John, et tu le sais. Qu’est-ce que tu comptes faire, rester planté là pendant qu’ils m’emmènent dans la chambre ? »

      John prend un air penaud. « Eh bien… J’aimerais regarder, si ça ne te dérange pas. »

      Là, je reste sans voix. Je ne l’aurais jamais imaginé capable de ça. « C’est un truc qui t’excite ? »

      « Je ne sais pas. L’idée me fait bander, alors autant tenter le coup tant que l’occasion se présente. Mais seulement si tu veux bien que je sois là. »

      « Oui, tu peux rester. »

      Les mots sortent de ma bouche avant que je réalise que je viens d’admettre que je veux le faire. Ce n’était pas mon intention. J’ai envie d’y réfléchir davantage, mais est-ce seulement parce que je crois que je devrais le faire ? Je dois me dire que tout l’alcool que j’ai ingurgité brouille mon jugement, mais au fond, je veux vraiment ça — je crois. Suis-je capable d’une telle chose ? Qu’est-ce que ça ferait de moi — à part une femme très heureuse ? Ce n’est pas de l’adultère, puisque mon mari l’a organisé, mais ce n’est pas vraiment respecter mes vœux non plus. Je baisse les yeux vers l’alliance et la bague de fiançailles à mon doigt. Je n’aurais jamais imaginé me retrouver dans une telle situation le jour où John me les a passées. Je croyais que je serais à lui — à lui seul — pour toujours. Et maintenant, il y a trois hommes dans l’autre pièce qui veulent coucher avec moi — et je crois que moi aussi, je le veux.

      « Et eux, ils en ont envie ? » je demande.

      « Ils ont l’air partants, mais tu peux aller leur demander toi-même si tu veux. »

      « Tais-toi ! »

      « Ne te sens pas obligée de le faire juste parce que tout le monde est là. Je ne veux que ça se passe si toi aussi tu le veux. Est-ce que j’ai été fou d’organiser ça, Carol ? »

      Je fais les cent pas devant la porte, me tordant littéralement les mains. J’ai presque quarante ans et j’ai encore peur de prendre ce que je désire. Peur de ce que les gens penseraient s’ils l’apprenaient. Mais c’est en essayant de correspondre aux attentes des autres que j’avais fini dans mon premier mariage, d’un ennui mortel. Avec John, c’était censé être différent, et ça l’a été. Il m’a donné la liberté d’être qui je veux, et d’une manière étrange, il me donne une nouvelle fois cette chance, là, maintenant.

      Je ne réponds pas à mon mari, je me contente de me tourner et d’ouvrir les portes du salon. Les hommes se retournent tous, pleins d’attente. Je n’ai jamais été aussi nerveuse, mais j’affiche un sourire confiant.

      — Alors, vous êtes tous là pour moi ?

      — Nous sommes là, dit Noah.

      — Mais quoi qu’il arrive, ça ne dépend que de toi, ajoute Mateo.

      — John nous a bien fait comprendre. Tout tourne autour de toi. Ça peut être ce que tu veux, déclare Conner.

      Je me dirige vers le bar en accentuant le balancement de mes hanches, et leurs regards me suivent. Je ne me suis jamais sentie aussi sexy. J’ouvre la bouteille de tequila et bois une longue gorgée directement au goulot.
— Comment ça se passe, ce genre de chose ?

      Mateo rit.
— On n’a jamais fait ça avant, nous non plus. On espérait que tu pourrais nous dire ce que tu veux.

      — Je suis un peu submergée. Je ne sais même pas par où commencer, leur dis-je en buvant une nouvelle gorgée. Je grimace, mais la brûlure est agréable. Elle me rend invincible.

      Noah s’approche, une main à ma taille, l’autre me prenant la bouteille. Il me guide au milieu de la pièce. Mateo se rapproche, mais Conner reste en retrait. Noah enfouit son visage dans mes cheveux, dépose un léger baiser sur ma joue. C’est merveilleux, et je ferme les yeux.

      — Comment tu le veux, Carol ? Tu nous veux tous en même temps, ou un par un ?

      Les mots me viennent naturellement. Je ne fonctionne plus qu’à l’instinct.

      — Je vous veux tous… Je veux que vous me preniez tous.

      — Si c’est ce que tu veux… murmure Noah. Ses lèvres sont si douces contre ma joue.

      — Ne me posez plus de questions. Ne parlez plus. Faites-le, simplement. Prenez-moi. Je veux faire ce que vous voulez. Je veux être contrôlée.

      Noah m’attrape par la nuque et m’embrasse avec fougue. Il envahit ma bouche, et je lui rends son ardeur. D’autres mains parcourent mon corps, caressent, explorent. Noah me maintient dans ce baiser tout en effleurant ma joue, laissant ses amis me toucher librement. Je ne cherche même pas à savoir si c’est Mateo ou Conner. Est-ce que ça importe ? Des mains malaxent mes fesses, remontant ma jupe. Ma petite culotte noire ne cache pas grand-chose. J’ai volontairement évité le string, mon mari ne les aime pas, mais finalement, je ne m’habillais pas pour John, n’est-ce pas ? On me donne une petite claque joueuse sur les fesses, je sursaute et presse mon sexe plus fort contre Noah.

      On me fait pivoter, et je découvre que c’était Mateo qui me touchait, juste avant qu’il ne prenne le relais pour m’embrasser. Là, je me demande ce que fait Conner. Il n’a pas beaucoup participé ce soir. Mateo m’embrasse comme s’il voulait me dévorer, et je sens qu’il est plus séducteur que Noah, qui semble vouloir dominer. Leurs styles différents rendent le fait de me donner à eux encore plus excitant.

      Pendant que Mateo m’embrasse et s’occupe de mes fesses, Noah—ça doit être lui—écarte mes cheveux et commence à embrasser mes épaules, me donnant des frissons. Il trouve le bouton qui ferme mon col et le défait, tirant sur la chute de ma robe, retenue par le corps de Mateo. Mateo comprend et s’écarte juste assez pour que Noah me déshabille. La robe glisse jusqu’à ma taille, exposant brièvement mes seins nus. Le pendentif en diamants que John m’a offert pour nos cinq ans de mariage scintille. Une femme adore les diamants, mais trois hommes sexy sont aussi un sacré cadeau. Noah baisse la fermeture de la jupe, et la robe tombe à mes pieds. Je me retrouve nue, ne gardant que ma culotte et mes talons.

      Ils me laissent ma culotte, mais Noah me presse contre lui, et je suis coincée entre les deux hommes. Je sens leurs érections me frotter. Mateo m’embrasse pendant que Noah promène ses lèvres et ses mains. J’ai du mal à suivre qui fait quoi, mais tout est délicieux. Avec quatre mains sur moi, chaque centimètre de mon corps est caressé en même temps. Mateo libère assez d’espace pour masser mes seins, tandis que Noah me maintient contre lui, son sexe dur contre le bas de mon dos. Sa main se faufile et me touche à travers ma culotte. Il la trouve humide et me frotte là.

      Toute cette attention me fait trembler, et je m’écarte de Mateo. Noah me retient contre lui et continue de me toucher. Je regarde Mateo avec des yeux lourds de désir, les lèvres entrouvertes, haletante. Je me dis que quelqu’un aurait dû mettre de la musique. La pièce est si silencieuse que j’entends mon cœur battre et ma propre respiration. Je jette un regard à Conner, qui semble attendre son tour, puis à mon mari, qui observe avec une expression choquée. J’espère que c’est un bon choc. Je suis exposée à tous mes hommes, et Noah me taquine comme si j’étais son jouet. J’aime être un jouet.

      — Tu t’amuses ? me demande Noah en mordillant mon cou.

      Je hoche la tête et murmure :
— Oui. Tu me rends folle.

      — On n’a même pas encore commencé, répond-il en riant.

      — Emmenons ça dans la chambre, suggère Mateo.

      — Excellente idée. On dirait qu’il y a un grand lit là-bas, dit Noah.

      Noah me lâche, et je titube un instant. Tout le monde me regarde, et je réalise qu’ils attendent que j’agisse. Je redresse la colonne, poussant ma poitrine en avant, et marche avec assurance vers la chambre, les quatre hommes me suivant comme des chiots excités. La chambre est spacieuse, avec un banc rembourré au pied du lit et une télé accrochée au mur. À gauche, la salle de bain principale ; à droite, une baie vitrée donnant sur les montagnes sombres. Les hommes s’éparpillent autour de moi, John prenant place dans un fauteuil au coin.

      Conner se tient près de la fenêtre, et c’est vers lui que je me dirige d’abord. Je veux qu’il sache qu’il fait autant partie de ça que les autres. S’il ne se montre pas plus entreprenant, il va être laissé de côté. Je lui souris et l’attire dans un baiser. Les bras de Conner m’enveloppent, ses mains se posant sur mes fesses. Son étreinte est ferme, il me soulève presque de mes talons. Son baiser est sincère, presque tendre. Comme s’il embrassait sa petite amie. Un contraste avec les autres, mais ça me trouble. L’émotion n’a pas sa place ici. Les autres me voient comme une conquête, mais Conner semble avoir un faible pour moi. J’espère que voir ses amis me prendre lui fera passer ça. Je tire sur son t-shirt pour lui montrer mon impatience. Conner l’enlève d’un geste vif, et j’embrasse son torse musclé. Un corps de rêve, dur, lisse, presque sans poils. Il tremble quand ma langue effleure son mamelon, et ses doigts s’enfoncent dans mes fesses. Je recommence.

      « Carol… » murmure Conner entre ses dents.

      Je me détourne de lui pour découvrir que Noah et Mateo se sont déshabillés. Leurs bites dressées devant eux, bien que celle de Mateo ne soit qu'à moitié dressée. J'essaie de ne pas le prendre personnellement. Ça doit être un peu bizarre de bander dans une pièce pleine de mecs. Pourtant, Mateo est impressionnant même à demi dur. Je me demande comment je vais gérer ça quand il sera complètement excité. Noah a aussi une belle bite, longue mais moins épaisse que celle de son ami. Il est complètement rasé, pas juste taillé comme Mateo. Je dois admettre que ça paraît un peu étrange. Je souris et en prends une dans chaque main. Je fixe la bite de Mateo dans ma main gauche. Mon alliance me regarde avec reproche. Mes deux mains mariées sont pleines de bites, et aucune n'appartient à mon mari.

      « Elles sont pour moi ? » je demande en leur donnant de légères secousses. Les deux gars gémissent.

      « Qu'est-ce que tu veux en faire ? » veut savoir Mateo.

      « Je n'ai jamais eu plus d'une bite à la fois pour jouer. Je ne suis pas sûre. » Je souris d'un air coquin.

      « Laisse-moi t'aider à décider », dit Noah.

      Noah pose une main sur mon épaule pour m'asseoir sur le banc au pied du lit. Le banc est bas, plaçant leurs bites à la hauteur parfaite pour moi. N'ayant toujours pas de plan, je me fie à mon instinct. Je continue de les caresser, puis je me penche vers Noah et commence à embrasser et lécher sa bite. Il a pris les devants, alors je suis naturellement attirée par lui en premier. Il gémit quand ma langue remonte et descend le long de son sexe. Il a un goût propre et frais, ce que j'apprécie. Jouer avec une bite et des couilles rasées est une nouvelle expérience pour moi, mais je crois que j'aime ça. Je peux passer ma langue partout sur lui sans que rien ne gêne.

      Heureusement, j'ai toujours été excellente pour faire plusieurs choses à la fois, car jouer avec deux bites simultanément est un défi. Quand je suce mon mari, j'utilise mes deux mains avec ma bouche. J'essaie d'accorder toute mon attention à Noah, tout en n'oubliant pas de caresser Mateo. Après avoir goûté chaque centimètre de Noah, je le prends dans ma bouche. Il est bien gros et je l'engloutis profondément en suçant fort. Je jurerais sentir qu'il grossit dans ma bouche.

      « C'est vraiment bon, Carol. Putain », murmure Noah en caressant mes cheveux.

      Je donne à Noah un bel avant-goût de ce qui l'attend, puis me tourne vers Mateo, pour découvrir une surprise. Debout, nu, à côté de ses amis, se tient Conner. Mes yeux s'écarquillent. Il est le plus gros des trois. Un morceau de viande épais et lourd pend entre ses jambes, et je ne sais même pas si je peux le mettre entièrement dans ma bouche. Je tends la main vers lui et mes doigts ne parviennent même pas à l'entourer complètement. Il frémit quand je commence à le branler et il grossit dans ma main. Je continue de caresser Mateo, mais il veut son tour dans ma bouche et y guide sa bite.

      Je me sens comme une reine du porno. Mateo tient sa queue et me la donne parce que mes mains sont occupées avec ses amis. Je lèche et embrasse sa bite avec enthousiasme, comme je l'ai fait pour Noah, mais Mateo me pousse plus bas. Je suce ses lourdes couilles foncées, les faisant glisser dans ma bouche avec bruit. Mateo gémit et garde mon visage enfoui là, sa bite posée sur ma joue. Mateo a un goût musqué que j'aime. Ma langue se glisse vers son taint et son corps sursaute. Je suis profondément enfouie, le visage entre ses cuisses, jusqu'à ce que Mateo me ramène pour remettre sa bite dans ma bouche. Avec mes mains occupées, c'est à lui de contrôler le rythme. Mes lèvres s'étirent autour de son épaisseur, mais il n'est pas trop brutal en me donnant sa queue.

      « Regarde-moi, bébé. Si belle. C'est ça, Carol, suce-la comme ça », m'encourage Mateo en lissant mes cheveux derrière mon visage.

      J'ouvre les yeux et constate que mes lunettes sont complètement embuées. Mateo est flou quand je lève les yeux vers lui, mais je vois toujours la luxure sur son visage, ce qui me fait rayonner. Je veux lui faire plaisir et essaie de le prendre plus profondément, mes bruits de succion devenant plus forts. Quand il retire sa bite de ma bouche, de la salive en dégouline et je reste là, haletante.

      « T'aimes vraiment sucer des bites, hein, bébé ? » demande Mateo.

      Je souris en déplaçant une main vers lui. Pour l'instant, Noah est le seul exclu. « Mon but est de faire plaisir. »

      « Ce soir, c'est toi qu'on veut faire plaisir, bébé. Mais d'abord, goûte Conner », dit Mateo.

      « Avec plaisir », je réponds en léchant mes lèvres.

      Conner n'est pas aussi taillé que Mateo, mais il est propre. Je le saisis fermement et du pré-sperme coule de son gland. Il est maintenant dur sous ma branlette, n'étant plus timide devant ses amis. Je lui donne une bonne léchouille et il tremble. J'embrasse brièvement ses lourdes couilles, mais je suis impatiente pour le plat principal. Je veux savoir combien de sa grosse bite je peux prendre dans ma bouche. Je ne crois pas avoir déjà été avec un homme aussi gros. J'ouvre grand la bouche et je peux à peine l'y faire entrer. Je prends une profonde inspiration et m'étire davantage. La main de Conner se pose sur l'arrière de ma tête et pousse. Je suis sûre qu'il est habitué à ce que les filles doivent faire des efforts pour prendre sa bite.

      « Putain, mec. Je savais pas que t'étais si bien monté. Mais regarde-la s'y mettre ! Carol veut vraiment cette énorme bite », dit Noah.

      Je commence à m'étouffer et Conner recule. Je dois me calmer pour respirer avec ce machin dans la bouche. Je passe ma main à Noah, laissant à Conner le contrôle total. Il est doux, et je lui en suis reconnaissante. Je ne pourrais pas le prendre autrement. Peut-être que seule la moitié de sa longueur est dans ma bouche, mais je fais de mon mieux pour lui faire plaisir. J'imagine ce que mon mari doit penser en regardant ça. Une énorme bite dans ma bouche, pendant que je branle deux autres. Me regardera-t-il encore de la même façon ? Avec trois hommes nus entassés devant moi, je ne peux pas vérifier auprès de John.

      Nous continuons ainsi pendant un moment. Cela semble interminable. Je suce l'un d'eux, puis passe au suivant. C'est facile de les branler quand ils sont mouillés par ma bouche. Les gars deviennent plus agressifs avec moi, surtout Noah. Il me tient la tête et baise ma bouche, s'arrêtant à peine quand je m'étouffe. Il n'a pas l'air de se soucier que je puisse respirer

      « Ouais, Carol, ouais. Prends cette bite. Montre-nous que tu l’aimes. Tu adores cette bite, chérie, je le sais », gémit Noah. « Putain, chérie, prends-la en profondeur. Comme ça… oh ouais… oh ouais… »

      Noah est le seul à jouir à ce moment-là. Sa bite est enfoncée dans ma gorge quand il commence à trembler et que son sperme jaillit dans mon œsophage. Il se retire quand je m’étouffe violemment, et il continue d’éjaculer alors que sa tête dépassait déjà de mes lèvres. Il me tire les cheveux pour renverser ma tête en arrière, et je lève les yeux vers lui à travers mes lunettes tachées tandis qu’il me recouvre le visage, des traînées de sperme coulant sur mes joues et sur mes verres.

      « T’es trop bonne, Carol. T’es incroyable, chérie », soupire Noah. Sa bite retombe molle sur ma joue, encore à moitié dure.

      « Tu pourrais prévenir une fille la prochaine fois », lui dis-je en souriant.

      Il ricane. « Je pensais que ça ne te dérangerait pas. »

      « Je n’ai pas dit que ça me dérangeait. Ça fait longtemps que je n’ai pas pris une faciale. J’avais oublié à quel point c’est excitant. »

      « Bordel, chérie. » Noah a l’air de vouloir me jeter sur le lit et me sauter, mais il va devoir se raffermir d’abord.

      Mateo me soulève et m’allonge sur le lit, murmurant un flot continu de paroles sensuelles tout en me positionnant et en embrassant mon cou et mes épaules. Entendre un jeune homme aussi sexy que Mateo me dire à quel point je suis belle, excitante et incroyable me retourne complètement. Je serais comme de la pâte dans ses mains même s’il ne me touchait pas—mais il le fait, et c’est merveilleux. Il est tellement doué de ses mains. Mateo s’allonge près de moi, caressant et embrassant. Sa bite est brûlante contre ma cuisse. Il vénère mes seins comme des œuvres d’art, et quand il taquine mes tétons sensibles, je me tourne vers lui en gémissant son nom. Je passe mes doigts dans ses cheveux tandis que sa langue attaque mes tétons, me donnant envie de crier. Je sais que les autres nous regardent, mais je m’en fiche. J’espère qu’ils sont jaloux et qu’ils meurent d’envie d’y goûter. Mateo continue de descendre le long de mon corps, ses lèvres effleurant mon ventre plat. Mes sous-vêtements sont subtilisés par quelqu’un. Il descend encore plus bas, soulevant mes jambes sur ses épaules. Il m’écarte délicatement, et quand ses lèvres effleurent mon sexe, je crie.

      « Oui… » je siffle, enfonçant mes ongles dans ses cheveux. Je plaque mes talons dans le matelas et me cambre vers lui.

      « Je savais qu’une femme aussi sexy serait épilée », dit Mateo en souriant entre mes cuisses.

      « C’est une soirée spéciale », gémit-je.

      « Oui, c’est vrai », approuve-t-il.

      « T’es de plus en plus excitante, Carol », ajoute Noah.

      La langue de Mateo danse en moi, frôlant mon clitoris comme une flamme. J’étais déjà tellement excitée par les garçons que Mateo me fait approcher de l’orgasme très vite—trop vite, presque gênant. Je suis trempée, et j’entends les bruits humides et doux de sa langue sur ma chatte, couverts à peine par ma respiration haletante. J’entends des voix murmurer en fond, mais je me fiche de ce qu’ils disent. Tout ce qui compte, c’est la bouche de Mateo sur moi.

      On retire mes lunettes et j’ouvre les yeux. Conner est là, agenouillé près de nous sur le lit. Il a une serviette chaude et essuie le sperme de Noah sur mon visage. C’est un moment tendre au milieu d’une nuit torride et cochonne. Une fois que je suis nettoyée, il se penche et m’embrasse avec douceur, respect. J’adore ses baisers sincères et la façon dont il caresse ma joue avec amour.

      Je m’arrache à ses lèvres pour hurler quand Mateo me fait jouir, le plaisir inondant mon corps avec une intensité brûlante. Je me cambre vers lui, et il me maintient fermement, sa langue ne cessant de travailler mon clitoris.

      « Oh… mon… dieu… mmmm », je crie, en arquant les hanches hors du lit.

      « C’est ça, ma belle, lâche-toi, montre-moi ta passion, Carol », dit Mateo en souriant entre mes cuisses. Deux doigts sont enfoncés dans ma chatte trempée, massant mon point G et prolongeant mon plaisir.

      La pièce n’est plus silencieuse. Je ne peux plus arrêter de gémir pendant que Mateo vénère ma chatte. Conner baisse les lèvres vers mes seins, suçant avidement mes tétons, faisant passer mon plaisir à la vitesse supérieure. Je brûle sous l’attention des gars. Je sens que je perds le contrôle. Je sais que je vais les laisser me faire tout ce qu’ils veulent.

      « Ouais, tu aimes ça, hein, chérie ? » C’est Noah.

      He’s kneeling on my other side, his cock near my face. He strokes my hair while smiling down at me. I nod and stare back at him helplessly.

      « On va te baiser comme jamais ce soir. John nous a tout dit sur ce que tu aimes, Carol. On va bien s’occuper de toi. »

      Noah sort un bandeau de derrière son dos. Il vient du sac de jouets que John avait apporté. Je l’avais laissé là pour quand nous reviendrions dans la chambre. Je n’avais pas anticipé que nous reviendrions en compagnie.

      « Ça a l’air amusant à utiliser », dit Noah.

      « Attends… Je ne sais pas… », je gémiss.

      La queue de Noah effleure ma joue quand il se penche sur moi. J’aime quand John me met un bandeau et que nous jouons à des jeux de rôle, mais je ne suis pas sûre avec les gars. Ça me semble dangereux, et ça m’excite autant que ça m’effraie. Noah n’a pas fini. Tout en se penchant, il glisse le bandeau sur mes yeux, me plongeant dans le noir. Là, je suis vraiment terrifiée.

      « Noah… s’il te plaît… »

      Même moi, je sais que ma plainte sonne comme une incitation, et c’en est peut-être une. Je ne comprends pas tout ce que je ressens à ce moment. Mais avant que je puisse en dire plus, je sens une queue — sûrement celle de Noah — glisser sur mon visage, s’étalant sur ma joue et mon nez. J’ouvre instinctivement la bouche, et il l’y enfonce aussitôt. Je ne peux plus protester maintenant. Je suis vraiment à leur merci. Ma peur se transforme en excitation. Je jouis presque une deuxième fois.

      Mateo replie encore plus mes jambes, et le lit commence à être bondé. Les gars sont tous sur moi. Noah me gave de sa queue, Conner, de l’autre côté, taquine mes seins, et la langue de Mateo descend lentement. C’est bizarre de le sentir lécher là. Il doit être confus — ou peut-être qu’il me taquine. Je veux sa langue de retour sur mon clito. Sa langue descend encore plus bas, et il écarte mes fesses.

      Je crie, mais le son est étouffé par la queue dans ma bouche. Je jure que Noah, en sentant ma réaction, s’enfonce encore plus profondément, touchant le fond de ma gorge. Je ne peux pas penser à ça. Je suis totalement concentrée sur la langue de Mateo qui lèche mon trou. C’est si étrange. Être léchée là, c’est tellement différent. C’est tellement sensible, et Mateo sait exactement comment utiliser sa langue pour réveiller toutes ces terminaisons nerveuses endormies. John ne ferait jamais ça, et je ne lui demanderais pas. J’ai honte que Mateo soit là, mais alors que sa langue explore et appuie, ce picotement étrange se transforme en un plaisir intense et brûlant. Je ne peux pas vraiment le décrire, mais ça me fait trembler et tressaillir. Et puis sa langue franchit mon sphincter, et je hurle autour de la queue de Noah.

      Je ne suis pas vierge de l’anal. Mon ex n’aurait jamais envisagé ça, mais c’était quelque chose qui m’avait toujours intriguée. J’avais lu que ça pouvait faire mal et que ça pouvait être incroyable. J’en ai parlé à John très tôt, et il était ravi de m’initier. Il adorait mon cul et sautait sur l’occasion pour jouer avec. Au début, ça faisait mal, mais une fois que nous nous y sommes habitués, j’ai appris à aimer ça. John a mis des perles anales et les a retirées pendant qu’on baisait. J’ai joui si fort ! Mais l’anal demande de la préparation, et avec le temps, nous avons arrêté. Me faire lécher le cul par Mateo a réveillé toutes ces envies interdites.

      Quelqu’un me doigte — je ne sais pas qui — et son pouce sur mon clito m’y ramène une fois de plus. Trois mecs, six mains, deux bouches, une queue. C’est trop d’attention pour moi. Je me détourne de la queue de Noah, libérant ma bouche, et je hurle, mon deuxième orgasme pulvérisant mon esprit. Je me déchaîne sur le lit, hors de contrôle, et les gars continuent de me travailler. Mon orgasme semble ne jamais finir, et je jure que je n’arrêterai jamais de jouir.

      « Regarde-la, elle est folle de plaisir. Elle n’en a jamais assez », dit Noah.

      « C’est une femme incroyable. Tu es magnifique, Carol », dit Mateo.

      « Mon dieu… », je halète.

      J’ai une courte pause pendant que les gars discutent de comment m’utiliser ensuite. Je pourrais enlever le bandeau pendant cette accalmie, mais c’est plus excitant de le laisser. Je veux essayer de deviner qui me fait quoi. Je sursaute quand on me touche à nouveau. On m’embrasse, et je suis presque sûre que c’est Mateo. Son souffle porte une pointe antiseptique de vodka. Il me tire à travers le lit par les jambes, et j’ai l’impression que mes fesses vont tomber du bord. Mes jambes sont levées et écartées. Une belle queue épaisse m’empale. Je suis sûre que ce n’est pas celle de Conner. J’ai toujours peur de celle-là.

      « Oooo… mon dieu… », je gémis alors que Noah ou Mateo glisse en moi.

      Ce n’est pas qu’une question de taille, mais mon amant mystère est plus gros que mon mari, et il m’ouvre plus que je ne l’ai senti depuis des années. Je suis trempée, alors il me prend facilement malgré son épaisseur. Ma chatte se serre autour de sa chair épaisse et s’y accroche, mes muscles essayant de le garder en moi. Il pulse à l’intérieur et bouge ses hanches comme un maestro, pas juste en pilonnant. Ce gars, je crois savoir lequel, sait vraiment comment baiser. Quand il se retire, je soulève mes hanches du lit, me poussant vers lui. Peu importe à quel point je parais lubrique. Je le veux de nouveau en moi. Sa prise se resserre sur mes cuisses, et il plonge à nouveau. Je crie.

      « Oh putain… », grogne Mateo, confirmant mon intuition. « John, mec, t’as vraiment de la chance. »

      « Carol est un trésor », dit mon mari. C’est la première fois que j’entends sa voix depuis que tout ça a commencé. Je meurs d’envie de savoir ce qu’il ressent. Je parie qu’il est aussi submergé que moi. J’espère juste qu’il pense toujours que c’était une bonne idée. Il n’a pas l’air fâché, donc c’est bon, non ?

      « Carrément, mec », dit Noah. Sa voix semble venir du haut du lit. « Ta femme est trop sexy. »

      Je m’agrippe aux draps et me soulève vers Mateo à chaque merveilleuse poussée. Il montre à la fois sa puissance et son contrôle, et ça me rend folle. J’ai envie de le jeter sur le lit et de l’enfourcher sans retenue. Mais c’est Mateo qui commande, et—pour l’instant—je lui appartiens. Il peut m’utiliser comme il l’entend.

      Le lit bouge au-dessus de moi et une bite se presse à nouveau contre mes lèvres, les couilles frôlant ma joue. J’ouvre grand et l’aspire comme la salope que je suis ce soir. Je trouve ça très facile de jouer les putains avec ces gars sexy. Noah enfonce sa queue profondément, appuyant contre le fond de ma gorge, et je m’améliore déjà à la prendre sans m’étouffer.

      « T’as la meilleure bouche que j’aie jamais eue, chérie. C’est pour ça que j’adore baiser les MILFs. Elles savent ce qu’elles font. Oh putain ! »

      Je suis une femme accomplie, professionnelle, et pourtant j’adore être réduite à n’être qu’une MILF. J’adore savoir que ces jeunes hommes me voient ainsi et me désirent. Je suce Noah plus avidement et serre Mateo plus fort en moi.

      « Essaie ça, mec. C’était dans leur sac à jouets, avec le bandeau », dit Noah.

      « J’adore à quel point tu es coquine, Carol. T’es une nana fun, hein ? » lance Mateo.

      « Tu vas te joindre à nous, frérot ? » demande Noah. Je suppose qu’il parle à Conner. Peut-être que Conner reste en retrait, observant avec John. Mais je ne veux pas qu’il se contente de regarder.

      Le lit bouge sur ma gauche et je tends la main à l’aveugle jusqu’à ce que mes doigts se referment autour de l’énorme bite de Conner. Je la branle vigoureusement, et le tintement de mon bracelet à breloques rejoint le chœur des bruits humides de ma bouche et de ma chatte. Les mains de deux hommes différents jouent avec mes seins—Conner, doux comme un amant, Noah, agressif et taquin.

      « Et voilà », dit Mateo.

      Le bourdonnement me révèle que Noah a pris l’un des jouets de notre sac. Il y en a plusieurs possibles. Je devrais être gênée qu’un quasi-inconnu fouille dans mon sac à sex-toys… si je n’étais pas déjà en train de me faire prendre par deux quasi-inconnus. Mateo prend le vibro et l’applique sur ma chatte, exactement là où sa queue s’enfonce en moi. Les vibrations traversent directement mon capuchon, jusqu’à mon clito. Je hurle, la bouche pleine de bite, et je bondirais presque du lit si les garçons ne me maintenaient pas en place. Je jure que mon cerveau disjoncte. Je jouis si vite que tout devient confus. Je m’étouffe sur la bite de Noah, mais il continue de l’enfoncer dans ma bouche, ce qui ne fait qu’ajouter à ma folie joyeuse. Il m’utilise vraiment. Mateo me baise encore plus fort et promène l’extrémité du vibro sur mon clito. J’ai du mal à respirer, des étoiles dansent devant mes yeux. Étrangement, ça intensifie encore mon orgasme. J’ai l’impression de flotter au-dessus de mon corps.

      Noah retire sa bite de ma bouche et je tousse violemment, avide d’air. Il pose ma main sur sa queue mouillée et je la serre. Mateo continue de labourer ma chatte, me faisant rebondir sur le lit. Il attrape mes chevilles et écarte largement mes jambes en V. Il frappe si profondément en moi que j’ai l’impression de me fendre en deux.

      « Ohhh… mon Dieu… oh mon Dieu… oui… OUI ! » je crie.

      J’arrache le bandeau. J’en ai assez de l’obscurité. Je veux voir ces jeunes hommes sexy qui me prennent. Mateo se tient près du lit, tenant mes chevilles. Il me regarde fixement tout en me baisant. Conner est agenouillé à ma gauche, sa grosse bite en érection. Je la tiens toujours, mais j’ai arrêté de la branler quand j’ai joui. Noah, assis en tailleur de l’autre côté, sourit en regardant son ami utiliser ma chatte.

      Mes yeux parcourent la pièce et je trouve John. Il est assis dans un fauteuil au fond, observant la scène. Il n’est pas nu—et je suis assez occupée—alors je mets un moment à réaliser que son pantalon est baissé et qu’il se caresse la bite. Savoir que mon mari prend plaisir à me voir ainsi utilisée est comme une décharge électrique dans tout mon corps. Je ne me suis jamais considérée comme exhibitionniste—pas du tout—mais savoir que John regarde rend tout ça encore plus excitant. Nos regards se croisent un instant. Il a l’air coupable, comme s’il avait été pris en flagrant délit. C’est drôle, vu que c’est moi qui manie trois bites à la fois. Un sourire se dessine lentement sur le visage de mon mari, et le mien répond. C’est un moment spécial.

      John tâtonne pour attraper son téléphone et le lève. J’ai l’impression qu’il demande la permission, et je sais que je devrais refuser… mais je ne secoue pas la tête. Il va filmer ça. N’importe qui pourrait le voir. Oh mon Dieu !

      Mateo s’écarte, me laissant haletante sur le lit. Je regarde les garçons autour de moi, me demandant qui sera le prochain. Noah semble diriger les opérations, et il dit à Conner : « Allez, mon pote, à toi de jouer. Je parie qu’elle peut encaisser cette massue maintenant. »

      Conner hésite et baisse les yeux vers moi. J’acquiesce avec enthousiasme. Je caresse son énorme bite.

      « Allez, mon chou. Je veux te sentir en moi », l’encourage-je.

      Le beau jeune homme se place entre mes jambes, mais il est plus grand que son ami. Il doit soulever mes hanches, et je tends les mains pour le guider vers moi. Conner sourit, gagnant en assurance. Il glisse en moi, et ma bouche s’ouvre dans un long gémissement sourd. Oh. Mon. Dieu. Conner paraissait gros, mais il est encore plus imposant à l’intérieur. Je suis trempée après ce que Mateo m’a fait, donc ça ne fait pas mal, mais putain, il m’écarte. Il atteint le fond, et j’ai l’impression qu’il est à mi-chemin de ma poitrine. Il palpite en moi, et tout mon corps vibre avec lui.

      « Ça va, Carol ? » demande-t-il en malaxant mes fesses de ses grandes mains.

      « Donne-le-moi, mon chou. Vas-y », dis-je avec bravoure.

      « Ah ouais ? » Conner semble amusé.

      Et il me le donne, c’est sûr. Sans vouloir offenser Mateo, Conner me donne la baise de ma vie. Il commence lentement, me donnant toute sa longueur en de longues poussées, mais il accélère vite, m’attirant vers lui tout en s’enfonçant. Je ne reconnais même pas les sons qui sortent de ma gorge. Je ne sais plus si je le supplie de continuer ou d’arrêter. Je serre les bites de chaque côté de moi. Mateo dégouline de ma chatte, et c’est facile de le branler.

      Ma tête tourne quand Conner me retourne. J’entends Noah commenter : « Sympa », mais je n’y prête guère attention. Conner maintient mes fesses en l’air et me remplit à nouveau. Je grogne sous ses coups puissants—jusqu’à ce que mes grognements soient étouffés par Mateo qui baise ma bouche. Mateo attrape mes cheveux et s’en sert comme d’une poignée pour m’enfiler sa bite encore et encore. Mes seins se balancent sous moi, et quelqu’un les attrape et les malaxe.

      Je suis ballottée entre les deux amis, et c’est exactement comme ça que j’avais toujours imaginé un plan à trois. Je n’ai aucun contrôle, mais j’adore être utilisée. Je n’aurais jamais pensé m’épanouir dans le rôle de jouet sexuel comme ça, mais c’est tellement satisfaisant. Les garçons me font jouir sans arrêt, et je serai ravie de les laisser m’utiliser toute la nuit.

      « Putain, mec. Ta femme est une vraie salope. J’adore, frère ! » s’exclame Noah. Ce n’est pas lui qui me baise pour l’instant, mais je suis contente qu’il apprécie le spectacle.

      « Elle suce la bite comme… oh putain… merde… » ajoute Mateo.

      « Euh, merci. Carol est unique. C’est une perle », bredouille John en réponse.

      « T’as pas tort. Je me demande ce qu’elle ne ferait pas », dit Noah.

      « On va le découvrir. Ça ne te dérange pas, Carol ? » demande Mateo.

      Je ne peux pas répondre, Mateo occupe ma bouche. Mais ça n’a pas d’importance, je n’ai pas de réponse. Je ne sais plus si j’ai des limites.

      « Carol… Carol… uhn… »

      C’est le seul avertissement que Conner me donne avant de s’enfoncer profondément en moi et de jouir. Je sens chaque pulsation de sa bite épaisse alors qu’il me remplit de son sperme. Pour une raison inexplicable, c’est un moment choquant. Je ne sais pas pourquoi, mais qu’un autre homme jouisse en moi me semble franchir une ligne. Aucun homme autre que mon mari ne l’a fait depuis plus de dix ans. Conner reste en moi, me remplissant, et l’acte interdit me fait jouir juste après lui. Quand je crie autour de la bite de Mateo, les garçons comprennent que je jouis à nouveau, et ils applaudissent—même mon mari. Je m’affale sur le lit, mais Mateo refuse de me lâcher et je suce sa queue comme si j’y étais accro. Ça doit être un sacré spectacle pour la vidéo de John.

      On me accorde une autre courte pause, puis on me fait asseoir sur le lit, le dos contre la tête de lit. Noah m’apporte la tequila de l’autre pièce et j’en bois une longue gorgée, éliminant le goût du sexe dans ma bouche. L’alcool ambré coule de mes lèvres quand j’en bois trop, et Noah m’embrasse, le récupérant. Je l’embrasse avec passion, le désirant autant que la première fois. Je suis peut-être un peu fatiguée physiquement, mais je les veux autant qu’au début.

      « Tu es prête à vraiment repousser les limites, Carol ? » murmure-t-il. Noah me caresse les seins avec désinvolture, assis à côté de moi sur le lit. C’est agréable, et j’adore qu’il prenne ça pour acquis.

      « Qu’est-ce que tu as en tête ? » demandé-je, les yeux brillants, me demandant ce qu’il pourrait bien imaginer. Ils m’ont déjà prise en double pénétration, après tout.

      « Gardons ça comme une surprise. Je veux juste savoir que tu es ouverte à tout. »

      « Je ne sais pas si je peux encaisser plus de surprises ce soir. » On rit tous les deux. Je réfléchis une seconde avant d’ajouter : « Oh et puis merde, je suis toute à toi. » Je l’embrasse.

      Noah s’éloigne avec un sourire mystérieux, et Conner m’apporte une bouteille d’eau. J’en ai bien plus besoin que de la tequila, et je la vide d’un trait. Conner caresse mes cheveux, les repoussant de mon visage. Il suit la ligne de mon collier, jouant avec le pendentif en diamant. Il est doux, si différent de Noah. J’aime les deux. Je pourrais m’habituer à ce qu’ils fassent de moi leur jouet.

      « Comment ça va ? Tu t’amuses vraiment ? » demande-t-il.

      « Ça ne se voit pas ? Je n’ai jamais ressenti ça avant. Vous êtes un rêve devenu réalité. »

      « Je veux juste être sûr que tu ne te sens pas obligée de faire quoi que ce soit. Pour moi, c’est vraiment toi qui comptes. »

      « Tu es si gentil, chéri. » Je l’embrasse tendrement. « Vraiment. Mais j’aime ça. J’aime tout. Il y a quelque chose de primaire dans cette façon qu’ont les garçons de me prendre. »

      « Donc… tu le veux vraiment ? Tout ça ? »

      Il a l’air surpris. Conner est assez jeune pour peut-être croire que les filles doivent se montrer réservées sur le sexe. Ou peut-être me voit-il différemment parce que je suis une épouse et une mère. J’apprécie sa tendresse, mais je ne veux pas qu’il me voie comme ça—pas ce soir.

      « Si ce soir, c’est ce que je veux, alors je veux que vous m’utilisiez comme une pute. Faites tout ce dont vous avez toujours rêvé. Ne vous retenez pas, chéri. Faites de moi la vôtre. »

      « Si c’est ce que tu veux, Carol… »

      « Tu ne penses pas moins de moi, n’est-ce pas ? »

      « Putain, non, je te trouve incroyable. »

      Les garçons sont prêts à repartir, et Noah donne les instructions. Il dit qu’ils veulent tous me regarder baiser et vraiment me lâcher. John acquiesce avec les autres. Il n’est pas venu me voir pendant la pause, et je me demande pourquoi. On aura tout le temps de parler plus tard, j’imagine.

      Mateo s’allonge sur le lit, et je m’agenouille docilement entre ses jambes pour le sucer. Je suis parfaitement consciente qu’ils me regardent tous, et mes yeux se posent sur chaque homme dans la pièce pendant que je suce Mateo. C’est comme s’ils connaissaient mon nouveau penchant pour l’exhibitionnisme. Le téléphone de John enregistre à nouveau, et je peux presque m’imaginer sur son écran, la bouche pleine d’une autre bite. Mon public fait dégouliner ma chatte, et dès que Mateo est de nouveau dur, je l’enfourche. Je me redresse, roulant des hanches pour savourer sa bite jeune et vigoureuse. Mateo adore la façon dont je contracte mes muscles autour de lui.

      « Putain, Carol… C’est un sacré talent… merde… » gémit Mateo, les yeux rivés sur moi.

      « Je le fais, chéri. Tu es si bon en moi. Je veux juste ralentir et en profiter », je roucoule, en rajoutant dans la performance.

      « Putain », marmonne Noah depuis le bord du lit.

      Mateo tend les mains, joue avec mes tétons avant de les pincer. Il les presse et les tire jusqu’à ce que je crie. Le mélange plaisir-douleur se transmet directement à ma chatte.

      « Tu aimes ça, Carol ? Tu aimes quand c’est brutal ? » Il pince à nouveau—je crie encore.

      « Oui… chéri… mmm… »

      Mateo empoigne mes deux seins, les malaxe tout en pinçant mes tétons. « Montre-moi, Carol. Montre-moi à quel point tu aimes ça. »

      Je hoche la tête, en mordant ma lèvre. Je m’agrippe à ses bras musclés et, au lieu de simplement rouler des hanches, je m’enfonce sur lui. Tout ce yoga me donne un contrôle musculaire et une flexibilité incroyables, et je peux y mettre une puissance folle dans cette position. Ses yeux brun foncé plongent dans mes iris bleu cristal, et pendant un instant, j’oublie notre public. Il n’y a plus que lui et moi—le bruit du lit sous nous se mêlant à nos gémissements et aux sons humides de nos corps qui s’unissent. Ses mains glissent sur ma taille et mes seins rebondissent tandis que je l’écrase sous moi. Mes plaintes deviennent plus aiguës, et je sens que je vais jouir sur sa bite magnifique. Je n’aurais jamais cru pouvoir atteindre l’extase autant de fois en une seule nuit.

      « Ça fait tellement du bien… Putain, Carol… » gémit Mateo.

      « Oui… mmm… oh mon Dieu… »

      « Carol… chérie… » Il s’interrompt pour contempler mes seins qui bondissent. « Putain, tes seins sont incroyables… Tellement excitants… Oh merde… »

      Je me penche en avant, les mains posées de chaque côté de lui sur le lit. Mon cul claque violemment tandis que je l’encule. Quelqu’un—je ne sais pas qui—me donne une claque puissante. Je crie. Une autre gifle s’abat.

      « Putain, regarde-moi ce cul ! » Noah, bien sûr. SMACK !

      « Oh mon Dieu… oh mon Dieu… oh mon Dieu ! Oui ! » je hurle.

      Noah me frappe encore plus fort, et je jouis, immobilisée sur Mateo. Je répète oh mon Dieu encore et encore, tremblante contre lui. Mateo me serre contre lui et m’embrasse. Sa sensualité—ses baisers, son regard—me font me sentir comme la femme la plus sexy au monde. C’est différent du regard de chiot de Conner, mais je l’aime tout autant.

      « Putain, il me faut ce cul. Ça te dérange, frérot ? » demande Noah.

      « On essaie, mec », répond Mateo.

      Ils ne me demandent pas. Ils sont plus malins que ça. Je suis toujours allongée sur la poitrine de Mateo quand Noah grimpe sur le lit derrière moi. Je ne suis pas aussi perverse qu’eux—pas encore—donc je ne comprends même pas ce qui m’attend avant que Noah ne touche mon trou du cul. Je sursaute, mais Mateo me maintient fermement. Les doigts de Noah sont ultra-lubrifiés. Il a clairement trouvé le flacon dans notre sac de jouets—celui qui va avec les perles et le plug qu’on n’a pas utilisés depuis des lustres.

      Je halète quand Noah enfonce un doigt dans mon anus. J’essaie de ne pas me crisper, mais je n’ai pas l’habitude. Il travaille son doigt profondément en moi, et quand il en ajoute un deuxième, je suis détendue. Plus que détendue—ces doigts commencent à me faire du bien, et je me cambre vers lui. Ça fait bouger la bite de Mateo dans ma chatte.

      « Ahh… mmm… »

      « Ouais, Carol est partante », constate Noah.

      « T’en doutais, mec ? C’est une vraie MILF en chaleur… » Mateo acquiesce avant de s’interrompre.

      « C’est bon… mmm… je sais… que je suis votre MILF… » J’ai du mal à parler avec les doigts de Noah dans le cul et une bite dans la chatte.

      « Ah ouais ? Ça t’excite, Carol ? » Mateo demande entre deux baisers.

      « Oui… mmm… c’est excitant… d’être… votre… MILF… »

      « T’es incroyable », murmure Mateo.

      « T’es une MILF trop bonne, prête pour une double pénétration. Pas vrai, Carol ? » ricane Noah.

      « Oui… juste… doucement… »

      « On fera attention, chérie. T’inquiète pas », Mateo caresse mes cheveux.

      La bite de Noah remplace ses doigts. Elle est bien plus grosse, et il doit pousser fort pour faire passer son gland à travers mon sphincter tendu. Il s’enfonce d’un coup, et je crie. Ça brûle, mais bizarrement, j’aime ça. J’ai l’impression qu’il va me déchirer le cul, mais j’en veux encore. Je reste collée contre la poitrine de Mateo tandis que Noah prend mon anus lentement—si lentement—centimètre par centimètre douloureux. Il est serré contre la chair épaisse de Mateo dans ma chatte. Je n’aurais jamais pu imaginer une sensation pareille. Le sexe anal est déjà intense seul, mais là… je suis complètement remplie. Je n’ai jamais été aussi pleine. Mon cul est bourré, et je sens Mateo palpiter en moi. Je perçois chaque détail de sa bite comme jamais auparavant. Les deux mecs sont enfoncés en moi jusqu’à la garde.

      Je suis incapable de parler. Tout ce que je peux faire, c’émettre de petits gémissements. Le moindre mouvement de nos corps, aussi infime soit-il, envoie des vagues de plaisir-douleur à travers moi. Je vibre des racines de mes cheveux jusqu’au bout de mes orteils. On ne bouge presque pas, et pourtant cette sensation incroyable monte en moi, comme un barrage sur le point de céder. Et puis Noah commence à bouger.

      « Putain de merde, elle est serrée. Tu devrais baiser ce cul plus souvent, John », grogne Noah.

      Mon mari ne répond pas. Je tourne la tête vers lui. Il a l’air choqué. Pâle. Je crois qu’il a besoin de s’asseoir. Mais il filme toujours.

      « On l’a bien écartée, mec. C’est dingue », Mateo gémit sous moi.

      « Je vais y aller doucement, mais on va te baiser, Carol », annonce Noah.

      Ma réponse est un gémissement. Au début, j’ai l’impression que les deux bites vont me déchirer en deux. Impossible qu’ils puissent me prendre comme ça. Mais Noah bouge, ce qui fait bouger Mateo dans ma chatte. Noah a dû utiliser tout le flacon de lubrifiant, parce qu’il arrive bel et bien à me sodomiser. Je serre les dents contre la brûlure. Je me dis que je vais tenir, mais que je ne vais pas aimer ça.

      Je ne saurais dire quand, mais quelque chose change tandis que Noah prend mon cul avec lenteur. La brûlure se transforme. Cette sensation de plénitude évolue, et maintenant, j’ai l’impression que je vais exploser—mais dans le bon sens du terme. Tout ce qui se trouve sous ma taille est stimulé en même temps. Les nerfs de ma chatte et de mon cul crépitent et dansent ensemble. C’est comme le plaisir-douleur que j’ai ressenti quand Mateo a tiré sur mes tétons, mais cette fois, l’intensité est poussée au maximum. Je tremble et je gémis, c’est tout ce que je peux faire.

      Noah me redresse, m’éloignant de la poitrine de Mateo. Je ne savais même pas qu’on pouvait bouger comme ça avec eux deux en moi. Il empoigne mes seins et s’enfonce dans mon cul par à-coups brefs. Ça permet à Mateo de bouger un peu plus, et ils glissent tous les deux maintenant. Vous vous souvenez de ce que j’ai dit sur le barrage qui allait céder ?

      Soudain, je ne sais plus où je suis, avec qui, ni même ce qu’il se passe. Je sais seulement que je crie et que je jouis comme jamais auparavant. J’essaie de me souvenir de leurs noms et je les hurle. « Mateo ! Noah ! » Et d’un coup, je deviens d’une vulgarité sans fond.

      « Baise-moi ! Mateo… Noah… Putain… Encule-moi ! Baise-moi ! PUTAIN ! »

      Ils me penchent à nouveau en avant. Mateo me maintient fermement, et Noah ne se retient plus. Il me prend le cul avec force. Je continue de crier… et de jouir. La seule façon de décrire ça, c’est comme un orgasme permanent.

      « Oh putain, oui ! Carol, oh putain ! J’adore ton cul ! » gémit Noah.

      « Tu es incroyable, ma chérie. Tellement excitante », murmure Mateo en m’embrassant.

      « Viens par ici, Conner ! Finis-la ! » crie Noah.

      Le lit bouge encore. L’énorme bite de Conner s’enfonce dans ma bouche. Il me la fourre au fond de la gorge, je ne peux plus respirer, et je m’en fous complètement. J’ai trois bites jeunes et puissantes en moi en même temps. Je suis devenue leur parfaite pute. Est-ce que c’est ce que mon mari avait prévu ? Il ne pouvait pas le deviner, non ? Ces bites m’utilisent, je n’ai aucun choix, et je me liquéfie, totalement à leur merci.

      Je ne sais même pas ce qu’il se passe ensuite—pas vraiment. Je n’en garde que des fragments. Je sais que je respirais mal avec la bite de Conner dans la gorge. Je sais que Noah éjacule dans mon cul. Mateo finit après, avec moi sur le dos—ou pas. La dernière chose dont je me souviens, c’est d’être sur le dos et Conner debout devant moi, en train de se brancher. Il éjacule sur mes seins et mon visage. Je le regarde tandis que son sperme me recouvre, mais je ne parviens pas à lire son expression.

      Les gars partent peu après. Je suppose qu’ils s’habillent, mais je ne fais pas attention. Chacun m’embrasse avant de partir, mais je suis complètement ailleurs. John plonge mon corps moite dans un bain chaud, puis fait la chose la plus étrange : il se met devant moi et se masturbe. C’est incroyablement rapide, et il éjacule sur mon visage et dans mes cheveux.

      Ensuite, il me lave avec amour, prenant soin de ne pas me faire mal. Il est si patient, si tendre. Mon John si attentionné. Il me porte jusqu’au lit. « Joyeux anniversaire », murmure-t-il alors que je m’endors avec un sourire aux lèvres.
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      Je me réveille à la lumière du matin qui filtre à travers les fenêtres, avec John allongé sur le côté, les yeux fixés sur moi. J’essaie de bouger, et tout me fait mal. Ma tête martèle — maudits shots et tequila ! Chacun de mes muscles est endolori, comme si j’avais couru un marathon. Et ma chatte, mon cul… aïe ! Je gémis comme si j’avais mille ans.

      « Tu vas survivre ? » demande John.

      « Mmm, je ne sais pas. Est-ce qu’on peut mourir de baisers ? »

      Il ricane. « Tu es encore chaude. C’est bon signe. Si c’était possible, je pense que tu serais déjà morte hier soir. »

      Je me souviens de tout dans les moindres détails — sauf la fin, quand les gars m’ont prise à plusieurs — et je ne comprends pas comment John peut encore me regarder. Oui, c’est lui qui a tout organisé, mais comment peut-il me voir de la même manière après tout ce que j’ai fait ? Et ce n’est pas seulement ce que j’ai fait… Enthousiaste ne commence même pas à décrire comment je me suis comportée avec eux. Je me suis jetée sur eux comme si j’avais été enfermée dans un couvent pendant dix ans. Je ne peux pas revenir en arrière, et je ne suis même pas sûre d’en avoir envie, mais il est impossible que mon mari me voie encore comme avant. Je ne suis définitivement plus la fiancée — un peu — timide qu’il a épousée il y a dix ans.

      « Ça va ? » je demande.

      « Je ne suis pas celle qui s’est fait prendre à plusieurs hier soir. »

      « Très drôle. Tu vois ce que je veux dire. On va bien ? »

      « Carol, je t’aime autant qu’avant. » Il caresse mes cheveux. J’embrasse le dos de sa main.

      « Hier soir n’a rien changé ? Ça ne change rien ? »

      « C’est moi qui ai tout organisé, tu te souviens ? »

      J’ai l’impression qu’il évite une vraie réponse. « John, sérieusement, on va bien ? Ça a dû être bizarre de me voir faire tout ça. Je n’étais pas exactement timide avec eux. »

      « Je trouve que ta manière de t’y mettre était ultra chaude. C’était peut-être le moment le plus excitant de la soirée. Hier soir, tu étais comme une déesse. »

      « Vraiment ? »

      « Vraiment. Tu étais sexy à en mourir, chérie. Incroyable. »

      « Tu ne penses pas que je suis souillée, ou que je suis une salope ? »

      « Arrête de chercher des problèmes, Carol. Je sais que tu ne vas pas partir avec un de ces gars. C’était génial de te voir t’éclater autant. C’était un peu bizarre ? Bien sûr. Je ne savais pas à quoi m’attendre, et au début, c’était étrange. J’étais un peu jaloux, mais pas vraiment. Puis je suis devenu dur comme pierre, j’ai vu à quel point tu kiffais, et je me suis laissé emporter. Putain, Carol, c’était la chose la plus sexy que j’aie jamais vue. Un spectacle porno live, si tu veux, mais je connaissais la star… intimement. »

      « Je ne savais pas que tu voulais voir un spectacle porno live, mais bon… »

      « Seulement si c’est toi la star. »

      « D’accord, si c’est moi la star. Alors, c’était quoi ton moment préféré ? »

      John a une réponse immédiate. « J’adore te regarder faire des fellations. C’est incroyable à voir. »

      « Hmm, bon à savoir. Et ce dernier truc… »

      « Tu ne peux pas dire double pénétration ? »

      Je sens mes joues s’échauffer. « C’est tellement porno… »

      « Bien que, techniquement, à la fin, c’était une triple pénétration. »

      « John ! N’oublie pas que c’est de ta femme dont tu parles. »

      « Oh, je le sais bien ! C’est même ça le meilleur. »

      Je glisse ma main dans son boxer et le trouve dur. Caresser une bite semble être une seconde nature maintenant. « Tu aimes vraiment ça. Je ne savais pas que j’étais mariée à un voyeur. Tu es officiellement un pervers avéré. » Je souris.

      « Et moi, je ne savais pas que j’étais marié à une salope insatiable. Est-ce que je vais suffire maintenant, chérie ? »

      « Tu seras toujours plus qu’assez. »

      John écarte le drap, exposant mon corps nu. Je dors rarement nue, mais il ne m’a pas habillée hier soir et j’étais incapable de bouger. Mes tétons durcissent sous l’air frais de la chambre d’hôtel. Mon corps est couvert de marques rouges, et mes lèvres sont gonflées et irritées. Il promène sa main le long de mon corps, mais je l’arrête avant qu’il n’atteigne ma chatte. Ce n’est pas que je n’en ai pas envie, mais je ne sais pas si je peux le supporter après hier soir. J’ai besoin de récupérer.

      « Désolée, chéri. J’ai vraiment, vraiment mal », je lui dis.

      « Je comprends. Tu as pris sacrément cher hier soir. »

      « J’aurai juste besoin d’un jour. » Je tire sur sa queue, l’attirant vers moi. « Mais ma bouche est toujours opérationnelle. Et puisque tu adores me regarder sucer… »

      John baisse son boxer avec empressement et je me tourne sur le dos. Il s’agenouille près de ma tête. Je veux qu’il me donne sa bite comme l’ont fait les autres gars. Il frotte le gland sur mes lèvres, les enduisant de pré-sperme.

      « Alors, hier soir, c’était un one-shot ? » demande John.

      « Comment ça ? » Je suis sincèrement surprise.

      « Je me demande simplement si c'est quelque chose que tu voudrais encore un jour. »

      John glisse sa tête entre mes lèvres et je l’enveloppe de ma langue, suçant doucement.

      « Je n’y ai même pas repensé. Je ne sais pas si je pourrais recommencer, mais c’était vraiment excitant. »

      John pousse sa queue dans ma bouche et je la suce, me tournant sur le côté. Il n’est pas comme les autres mecs, à me laisser contrôler le rythme. Je me souviens de la sensation d’avoir la bouche prise. Ça me manque. Il y a une lueur folle dans les yeux de John. Est-ce qu’il pense aussi à hier soir ?

      « On dirait que tu en as encore envie. Tu aimais bien tes petits jouets », se moque-t-il.

      Je le sors de ma bouche et étale sa queue mouillée sur tout mon visage. Je me sens particulièrement coquine ce matin. « Ils se sont bien amusés. Je suis sûre qu’ils en ont fini avec moi. »

      John rit. « En partant, ils m’ont dit de les appeler n’importe quand. »

      « Vraiment ? »

      « Ouais, bébé. Je crois que tu es leur MILF préférée. »

      « Oh, tu es trop mignon. »

      « J’ai de la chance d’être marié à une telle MILF. »

      « Tu sais, on parlait justement de refaire le sous-sol. Peut-être qu’il est temps de demander un devis », réponds-je d’un air malicieux.

      « Je parie que tu pourrais nous avoir une réduction exceptionnelle. »

      « Peut-être bien. »

      John enfonce sa queue dans ma bouche et je la suce avec ardeur, en pensant à nos futures aventures.
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